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1/ lNTRGDUCnON
L'étude pédo1ogique des mangroves a rée11~lent débuté au Sén83a1 en
1965 avec les travaux de J. VIZILLEFON en basse Casmannce. En effet, toutes les
études antérieures des sols de mangroves n'avaient jm1ais signalé le rÔle impor-
tant du soufre dans la pédogen&sc de ces sols et notm.unent l'acidité de ces sols.
On avait surtout mis l'accent auoaravant sur la richesse en matière organique de
ces sols et R. MAIGNIEN les avait cartographiés en sols hydromorphes organiques
1 ' J.(carte au /1 000 OOOe) ou sur la salinité de ces sols. C'est ainsi que tourS les
projets cl' am2r>agement des mangroves sont basés sur des ,~tudes de 1'1 .L.A.C.e.
(1963 - 1968) qui ont uniquement considérée ces sols cmmme des sols holomorphes avec
pour obje.-;tif primordial: le dessalement.
C'est donc avec la cartographie de la basse Casamance que J. VIZILLEFON
signale la présence de sols salins acidifiés au Sénégal. Para11é1ement G. BEYE
étudie les problèmes posés par l'muénagement d'un polder expérimental à MEDINA et
plus particulièrement les problèmes d'acidification.
Simultanément, J. DURANm et l'équipe de la F.A.O. chargés de la carto-
graphie rle ln vallée et du delta du Séné0a1, signalent la présence de sols sul-
fatés acides dans le bas delta du Sénégal et DURAND oropose une classification de
ces sols.
De 1971 à 1979, nous avons cartographié les sols de l'Estuaire du
l::::l
Saloum, étudié les èffets du cycle (~~ sécheresse sur Vévo1ution des sols de man-
groves de basse Casamance et dans le cadre d'une A.T.P. du C.N.R.S. dirig:~e par
J. LUCAS de l'Institut de géologie de Strasbourg, nous avons effectué de nŒ1breux
forages profonds dans les mangroves de basse Casamance, de Gambie. du Sa10illù et
du Delta du Sénégal.
Tous les sols de mangroves du Sénégal sont donc, à présent inventoriés
et la synthèse régionale que nous en présentons est basée principalement sur les
travau;: de J.H. DURAND (delta du Sénégal).
C. MARIUS (Estuaire du Saloum, Gambie et basse Casamance), J. VIEILLEFON (~asse
CaS1Blllance)
Nous ne traiterons que des sols de mane;roves "senue stricto" '. l' c::~lu­
sion des sols des cordons 1ittor3ux des terBsses sableuses •••
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2. ECOLOGIE DES MANGROVES NJ SENEGAL
2;1. Cadre g80graphique (fig. 1)
Situ~es entre les làtitudes 12: 20 et 16~ 20N et les longitudes 16~ 20
et 16° no Ouest, les mangroves du Sénégal représentent les mangraves les olus sep-
temtrionales de type atlant4que - sur la C~te Ouest Africaine.
Ce sont toutes des mangroves d'estuaires - ou delta!ques - et jaëlâis on
en observe e~ front de mer cOTh~e, ryar exemple, sur les c6tes guyanaises.
La zone alluviale flavio-marine couvre environ 250.000 hectares entre
l'Océan et les bas plateaux de BIGDDNA, ZIGUINCHOR,et OUSSOUYE qui se pou~suivent
en Gambie au Nord et en Guinee Bissau, au Sud. Elle pénètre largement, 2 l'intérieur
des plateau~~, soit par la C~samance dont le lit lnajeur atteint près de 10 km de
large ~ l'amont de Ziguinchor, soit par plusieurs de ses affluents: SONGRONGROH,
marigots de BIGDDDA, de BaYla, de DIOULOULOU sur la rive droite et KAMCBEUL BeLON
sur la rive gauche. Tous ces cours d'eaux sont soumis ~ l'influence de la marée sur
la majeur partie de leur cours.
Bien que l'influence de la marée se fasse sentir très loin dans la ~artie
inférieure de son Gours, les mangroves ont une extension très réduite not~~ment sur
le bras pritipal du fleuve. Elles sont surtout 10calisé8s dans un affluent de la
rive gauche : BINT~ BOLON et 0ans un défluent de l~ rive droite: BAO BULON.
Ni delta, ni môme véritablement estuaire, le Saloum est aujourü'hui en
réalité qu'une ria dont le cbèmal exclusivement parcouru par les eaux marines.
Ce bras de mer est formé, d'une oart, de deux grandes ensembles d'îles: les iles
'~tauti au Sud et les iles du Gandoul, au Nord séparées par un estuaire très ensa-
blé: les D~M~_S, d'autre part, d'un ensemble d'anciennes mangroves transfoTInées en
*Iftenne~ sur la rive droite du fleuve Saloum. L'ensemble Gouvre une superficie de
1SO.0vC hectares dont 90.000 oour les iles du Saloum






Sur les 170 kms en aval de DAGANA, les mansroves actuelles ne subsistent
qu'am: environs de Saint-Louis, le reste étant formé de teurains sa16s ~orres-
pondant g3néralement Q d'anciennes mangroves aujourd'hui très évoluées.
De OUSSOUYE q RICHARD TOLL, en passant ~ar SGKGNE et FuUNDIOU~{E, l~'
climat varie considérablement avec la latitude et l'on ~asse d'un climet subsuinéen
rnaritime à pluviométrie supérieure à 1 50ümm, à un climat sahélien à pluviQm8trie
inférieure à 400 mm. (tableau).
Voici les pluviométries moyennes anneelles, pour différents stations,
allant ,tu Sud vers le Nord. (tableau 1)
On constate que dans tous les cas, il saeit d'un climat à 2 saisons bien
tuanchées une saison des pluies qui varie de 5 à 3 mois quand on passe du S",l_cl au
Nord et une saison sèche, de 7 3 9 mois.
En fait depuis ces dernières années notmTh~ent depuis 1968 on assiste à
une diminutimn généralisée de ln oluviométrie, au Sén2gal, comme dans toute l~ zone
sahélienne, avec des périodes de grande sécheresse <1972- 1973 - 1974 et 1977),
et dans la basse Casamance, on assiste simultanément ~ une contraction de la saison
des pluies (3 mois au lieu_de 5) qui a cvntribué à un changement brutal de l'écologie
des mansroves.
Un examen détaillé de la pluviométrie de ~es 1G dernières années fait res-
son , •
sortir 0'~ne ~art, extrerne irr6gularit~ d'autre part, son déficit presque g8néralisc
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M 1 --Région Clirnêt Station J Jt A S C
----- ... --- ..--- -- ..------- .. ---""' .. --- ..----- ..--- .. ""'-- '"!"--~---
------------------
--------- ~---------- 10--------- --
Basse- Sub-guinéen euss(,UYs lG 128 458 552 430 185ZIGUINCHCR 10.8 125.1 362.4 532./+ 361 146CASAMANCE ;,laritime BIGNCNA -_:~:~- I---::~:~ 32C 453 315.2 132.9_.._----------- --------------_ .. --------------- -------- -------- ------------------- --
Sud- NAN SA KON&O 1 135 236 3~.7 259.3 57.6GA}1BIE Soudanien NICRC-DU-RIP 10 79.6 185.6 354.9 221.2 72.5
.-------------
------- ......------ ---------------- ------- -------- -------- -------- -----------
--------
---
SALOUM Nord- BCKeIE 42.7 1.46.2 3el 231.6 86.11·30udanien FCUNDI~umŒ 4·2.4 153.8 328.7 218.3 64.5
DIC.WTiR 32.7 158.5 314.4 252.5 83.2
fo------------- ~---------------- ---------------- ------- -------- -------- -------- ----------- --------- --













CASA!.'1ANCE 3ALCmi SEN EGl>.Lj
Année (;ussouye Ziguinchor Biènona NlûR(' DU SuKONE 1 ionwar F<A.l!lc::'ougnE St.
i Rip Louis
1968 913.5 879.8 826.2 4l~9 .1+ 427.6 5~2.1 I~L~6~ 9 289.31
i 1969 1607.3 1460.6 1464.5 984.4 1 967.4 941.7 6~1.7 598.41
1 197c 1248 .5 1398.3 595.3 63ff..S 722 5 568.6 179.1)'
1971 1133.9 1098.6 904.6 738.7 874.8 906.3 Q.~9 .1 177
1972 691.1 951.8 655.3 493.3 395.3 464.4 1}13.5 152.1
1973 1371.7 1289.4 1052.9 6(,2.1 616.9 630.6 5/~6 .2 183.8
1
197 4 lL~7C.2 1240.4 1083.9 628.7 503.7 750.2 634.'} 196.2
1975 1515 1417.2 1352.6 1028 8n5.7 854.3 Gc 3.8 399.1
1976 1682.5 1296. 1207. 7 76:... .3 613.2 1%.1
1977 1030 790.3 847.5 509.1 428.1 102.3








On constate que le déficit pluviométriijue est surtout très marqué en Basse
Casamance et c'est là que la manerove a été la plus atteinte du point de vue scolo.
gique.
bl !~e~:~~~:; Tableau - 3
La température moyenne annuelle est de 26° 7 ~ Eiguinchor s de 26 0 6 à
Foundiougne et de 24& 6 à Saint-Louis. Le minimum se situe partout en Janvier et le
maximum en Mai-Juin pour la Casamance et le Saloum et en Août-Septembre p0ur le
delta du Sénégal:






Ziguin. 23.8 25' 6 27 0 4 27' 9 2EP 5 28.4 27.1 26.4 26.9 27.8 26.7 2L} ./} 26. ~
1
Foundio. 24.1 25.4 25.9 26.9 27.1 27. 7 25.6 27.2 26.9 31.4 26.~ 25.9 264'1
StLouis 22 21.1 22 21.5 22 .1 25.9 27 .5 27.9 28.3 27.8 25.4 23.1 244'
TAbleau • 3




Le bi lan de l'évaporation annuelle est proche du total des p6r:.ipit.7.tions
.~ Ziguinr:.twr (154ümm), de l 'ordre de 16GOmn à FouncaouEne et de 1420 mm 3. Ja?_nt-
Louis.
Dans le saloum et le delta, le déficit hydrique très important au~a une
grande influence sur la formation des sols salés et d'une manière générale, su~ la
dynamique de d'eau du sol.
2.3. HYDRGLGGIE
2.3. 1- LES MAREES
a/ ~~_~~~~~~~~:' l'alimentation en eau de la zone alluviale résulte du mélanGe des
eaux douces apportées par le fleuve et ses affluents-dont-les bassins vc~sant~ sont
entière'.1ent sur le 60ntinental Terminal - avec les eau;~ salées apportées ~)ar les
marées. Ce m5lange est variable dans l'espace,de l'enbouchure vers l'intr~rieur -
et dans le temps - au rythme des saisons.
Le bief maritime de la Casamanc.e s'étend sur 217 kms sur le bras nr1ncipal «
184 HMs pour son principal affluent le Songrougrou.
fi Ziguinchor, le bassin versant amont mesure 13.860 km
marée moyenne est de 1,5 rn/s.
la vitesse en
L'amplitude de la marée journalière passe d'une moyeane de 1G2 ~~ à lr em -
bouchure, Ù 52 cm à Ziguinchor 01' la différence entre marées de vives eau:: et de Mor-
tes ea.u:~ atteint une trentaine ne centimètres.
Ni delta, ni m~me véritablement estuaire, le Saloum n'est aujourd'hui
qu'une ria dont 1@ chenal est e:~c1usivement parcouru par les eaux matines. La marée
remonte en effet, biquotidiennement jusqu'à Birkelane environ,?1 130 kn de l'em-
bouchure et aucun cours d'eau de qUèlque importance que ce soit ne vient à la ren-
contre de l'eau salée.
- L'embouchure du fleuve est délimitée par une langue de sable de18 :::'15
de long, la pointe de SANGOMAR. En effet, le littoral du Saloum est somQis ~ l'in-
fluence de 2 types de houle, l'une qui provient de l'Atlantique Nord - (one du
\ll
Nord-Est - et qui agit pendant toute la saison sèche - l'autre qui provient de l'At-
lantique Sud - donc du Sud-Ouest - et qui agit pendant la saison des pluies.
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Des deu;:, c'est de loin, le houle du Noro-Ouest qui a une action dominante ~t r1.ui
est res~onseb1e de la dérive littorale Nord-Sud d'une !=>art, et de l'ens2.b1eL~er:.t des
bouches 0U Saloum, d'autre part.
Nous avons dit que le. :narée remontait f3r~s loin dans le fleuve Sa10uITl.,
e fait elle envahit toutes les r&uificatiüns du réseau h~drographique ~oss~le qui
fonctio~ne einsi comme un r2seau ~'irrigation en cau sa16e, pour ne pas dire, sursa-
lée. Les !=>a:rticularités des mar2cs dans le chenal (~u Saloum sont connues [~, 2.TJ:8S le
guide ?Tatique du Commandant Yvctotet de la mission hY0rosraphique effe~tuRe en
AoGt!Juin 1960.
Il apparaît que l' amp li tude des marées à la 110inte de Sangomar vm;;.8 de
1 ~80 m en vives eaux k 1 m en mortGS e'1'Jx", l' 'lT'1~litudo m~enne étant d" 1,<':·(..'.1, Cette
amplitude diminue irrégulièrement au fur et R mesure qu'on remonte le SalouQ ou les
marigots,en même temps que le niveau moyen (moyenne des H. M, et des B M) aurait
tendance 2 s'abaisser, par suite des pertes de char:::;e dans les chenaux sinuco:;:, lar-
ges et T)eu p::ofonds. L'amplitude l'1oyenne qui est encore de 1,40 m à Founrld!Otl3nC tom-
be à. 0,40 .::'. 2. Kaolack et à 0,20 ra dans les marigots secondaires.
L'eau salée envahit toute la basse vallée dès la fin de la crue ct ~emontc
jusqu'à DAG!Ù'TA.
Le marnage dtl aux mar,~es est 1 m .3. Saint-Louis et enèDœ de 5e cr] il Df'.BANA
il s'ensuit que certains chenau;, qui parcourent le (elta sont alimentés ;J(~riodi-
quement nar l'eau salée d'autre rart, au moment ùe l'~nntvée de la crue, l'inertie
opposoc par l'eau salée à la pr0Dagation de l'eau douce va élever son niveau et cette
eau envehira les cuvettes basses où elle sera piéGée tout le temps du passaGe de la
crue.
dl ~~_@~2~!~ (Rapport P.N.U,D. )
le bief du fleuve sounis à l'action de la ElaTée s'étend sur une dist.:mce
de 526 ::m environ, de Banjul ~ Gouloumbo où èurant ln saison sèche l'on note un
mouvement (le marée de l'ordre de 10Omm,
De décembre à Juin, le bief soumis à l'action de la marée devient tout sim-
plement un~~ anse marine. Lr débit d'eau douce, qui :félève à moins de 5 :l1Y'J/ S , est
telleI:lent faible qu'il est inca~able d'imposer la moindre pente à la surface (:0
l'eau et,par conséquent. la marée est libre de pénéteeT à l'intérieur sur une dis-
tance d'une longueur exceptionnelle.
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Ndanmoins, quand les pluies c~~mencent à gonfler le èrbit d'eau douce et ~
remonter lGS ni*eaux en amont, l~ limite de la marée recule en aval.
L'amplitude des mar3es 2 :Banjul est pré.vue entrE{P,l et 2~2 m. L'~.~:',­
galité (liULne peut s'élever jusqu':;' 0,5m, mais Eest' csn2ralement entre:
0,1 et C,? In. L'Estuaire est e::ce)tionnel du fait que sa.longueur est s'.1[:~i­
sante ~ou::· contenir pEesquc (~eu:: longueurs d'ondes de ':11nr6e. Al' ét,~le (~C
pleine mer?'; Banjul, la pleine. l'1er précédente se trouver~ ,~ proximi-tp (:c
Bansane, tandis que la marée ant~rieure à cette 0ernière n'aura atteint
Gouloumbo C:m 526) que trois ou qyatre heures auparavant.
l!J'une manière très Z'3nérale, l'on peut distinguer trois tronçons
clans le bief soumis 2. l'action de la mar{le, chacun ayant ses ~)r0'1:;:';s
~nractéristiques
(1) De Banjul .3 Kaur C:m 0 à 200)
Le fleuve estg~~~alement bordé par un cordon de grands pn16-
tuviers atteigpant 2 certains endroits un,; épaisseur de 2 ~~J
de la rive le lonc, de petits affluents. Ces palétuviers cesse~t
de prédooliner à quelques kilomètres en aval de Kaur. Le ~on~
de ce tronçon, la crue annuelle a très Dell d'influence sur les
niveaux du fleuve. Le fleuve est tr8s lar3e : 2,3 km à lee ,::;rn
de Banjul et (',6 ::m i1 Kaur. Du fait que le fleuve ne débO)<e
pas dans ce bi"f, l'agriculture en dehors des ceintures r:c
palétuvier est particulièrement tributaire de la pluviüsi~6
locale et du c1é:b:i.t fourni par les affluents, dont le Bitzlî3
Bolon (confluent au km 49), le Sofaniama Bolon (km 172), le
. Mini Minium Balon (bu 65) et le Bao BCJlon (km 10 7) sont les
plus importants.
(2) De Kaur ,g Be.nso.n~; e:m 200 à 315)
Le fleuve coule dans s6rie de grands n2an~res à tr~vers
un paysage qui se iécouvre progressiven~nt à mesure que
les palétuviers cèdent le pas au~ ryalmiers et à la végé-
tation d'eau douce. Dans ce bief, le fleuve est, en géns
raI, encore reCeè11.: clans ses rives. et ~ tendance à suiv':c
des chenaux anastUlnosés, formant des 3rou1)es de grandes tles
(Iles Pappa, Iles PasAri et Deer, Iles Baboon, Iles Kai liai
et Iles Mac Carthy).
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(3) De Bansang au pont de Goulommbo (km 315 à 526)
Lc rap~ort entre l'eau de crue ct l'onde de marée est
~lev~ et l'influence de la crue, qui rehausse le niveau
de l'eau, se fait plus marqu0c. Le niveau de saison s~­
che devient Dro0ressivement pluG bas, Dans €e bief, l~
largeur du fleuve varie entre lue et 150 m durant lB
saisoo sèche, mais, en Août et Ser,>tembre, le champ d'inun-
dation est in~~ùé, au moins dans certaines sections.
A proximité 0e Fatoto, la longueur et la largeur du
méandre se réduisent à quelques 13 ~a et 9 lm respec-
tivement. Aucune tendance à l'anastQuose ne se mani-
feste dans le r.henal.
Dans les tronçons central et supérieur, les principau;~
affluents sont respectivement le Niani ja Balan (en face de l'rle
Pappa - km 215) et le Sandougou Bolon Ct:rll 352).
En raison de leurs bassins versents relativement petits,
aucun de ces affluents ne jouit d'un débit è'CBU douce permanent
et leurs courbes de d~~its indiquent plusieurs pointes. Ces
rivières ne sont pas nécessairement à se~ De~0ant la saison s2chc,
leurs biefs en aval èeneurant des tron~ons lungs et paresseux,
soumis à l'action de la marée. Le BintanE Bolong est caract8-
ristique, et bien qu'il ne débite pas d'eau ~ouce durant la s2isù~
sèche, au pont routier, ,q 74 lm de son confluent avec la Ganbie,
il a une largeur èc 200 m et une profonèeur èe 6 m.
La plupart des affluents, notamment la Bintang, le S§>fa-
niama et le Nianij~ Bolon, suivent des cours plus ou moins paL~­
llèles à celui de la Ga~mbie, et il apparaît vraisemblable qu'une
grande partie de leur débit tire son 0rigine des coteaux ext~­
rieurs des "terrasses" latéritiques qui encadrent le champ





Dans tout; les estuaires, la salinité est variable en fonction ,:;c
la saison.
al ~~_~~~~~~~:' on a noté 40,6 gll en Mai 1969 à Ziguinchor et seu-
lement 3,2 CIl en Octobre qui est l'époque du minLlU!.u. Il semble ~ge le L'l:i-ni-
mum soit li~ à la pluviométrie totale de l'hivernage pr~cédent et fin èe saisoa
s~che l'eau peut être plus sal&e que l'eau de mer dans la partie moyenne ~u cours
soumis au:,~ r!larées.
A son maiimum le front de salinité se situe sur le bras princi~al en
principe auz environs de Sedhiou et sur le Sougrougrou un peu en aval de Dœa-
roumé. Mais, la succession des élnn5es sèches a eu ;,J0tr conséquence de faire l'€:-
monter le front de salinité loin en amont des cours d'eau. C'est ainsi qu'en
Juin 1970, après l'année très s~che 1977, la salinit~ ~ Ziguinchor était de 85
mill1mhos et de 127 mmhos à Bignona. A cette époque tous les affluents éta;~_ent
salés et sur le bras principal, la salinité à SEFA était d'environ 43 ~~ùûos, et
malgré une banne saison pluvieuse- normale - le minu"lUill de Novembre 7 8 est t:-ès
élevé. A Zizuinchor, la sslinit& minimale pour 1978 est voisine de celle l',e
l'eau de ~cr.
Voici les valeurs de l~ conductivité é12ctri~ue pour des eaUK 'w61cvées
dans le bassin de la Casamance : en Juin et Novembre 1978. (fig. 3)
~On ra~pelle que la salinité ~e l'eau de mer expri~ée 9ar la conductivité
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- 13 -Tableau - 4
- Cl K Na ,Locd.isatiotl Date C.g. pH SC
°3H Ca l-lgl~
mi cr ornhos meq meq meq mcq :.Ileq meq meq 1
lem , Il Il Il Il /1 Il /lI
IDIilRütJt.:tl~ 8.6. l8 85.680 7.6
-, 82[; 9{~.3 1.4 34.t. 10(- 18.2 655\
i 1,
180 t1 (J.2) 22.11. 78 27.050 7.9
1
24C 19.3 1.7 . 13.~- 1~4 4.8 1~ 1 j1 15.6. 78 88.630 1 7] 840 94.3 1.8 35.6 li:;/} 20~4 70ëlBONI. 1 1
(2) 16.11.78 44.650 6.8 39[. f--.. n 0.3 16 613 83 295::D' <4
-----6.6.78 94.350 7.7 <; 2(: 9 /•• 3 2.6 35.2 1O/~ 22 765 1
HùR81.8SOm'l i
(~.6) 16.11 36.100 7. 7 316 32.1 1 11.6 56 7 2451
BIGNCN1l. 6.6.78 127.140 7.6 114:"> 128.6 2.3 46.8 272 27 1000 r
(21) -17.11. 6.050 7. 7 52 l~. 28 0.7 2.1( S .l. 1.00 45 1
6.6.78 1(;8.690 7.8 119.9 2.9 39.2 212 23.8 -.-ilOGe 850 !,
ALINGORj~ .
(6.3) 1 7.11 17.050 7.4 136 14.1 0.5 5.6 25.6 3.7 115 i
- 895+6.6':>:':~, 1(;8.690 7.8 1086 128.6 3.1 41.6 236 30
1BA!LI. i
(6.3) 17.11 17.350 7.8 14(, 15 1.2 5 25.6 3.7 115-T
7.6.78 85.680 7.8 760 94.3 1 2.3 30.8 160 236 631<l.9)
dGUINCHCiR 18.11.78 44.650 7.9 378 39 1.7 14.8 6&... 86 290 t
1
l
<l.2) 7. 6.78 64.170 7 .8 640 85.7 2.6 26.8 l l .(, 18.5 545 i
1
1
Ete St.Geor. 18.11.78 53.150 7.9 440 45.9 2.1 16 ./~ 76 10.7 380
71. 6.78 137.230 7.7 136c 154.3 3.3 52 28C 36 11OC
(~)
DJIBONKEU 18.11.78 19.550 7.9 163 15.4 1.9 6.S 29.6 9.9 135
7.6. 78 137 .230 7.7 1240 145.7 3.1. 47.2 276 34 1000
(4.6)
NYL\SSA 18 .. 1178 29.350 7.8 24C 24. 7 1.2 12.4 47l~ 5.2 190
1 (3.7) 7. 6. ~ 1(;8.691) 7.6 12CC 137.1 2.5 l~6. 4 26l~ 34 900
+CUIDEL 18.11.78 29.690 7.8 24C 24.9 1.2 12.l:· 6,7.4 5.2 190 .
8. 6.78 42.950 7.4 3813 51.4 0.9 15.2 8l~ 10.3 320
(6.3)
-SEFA 22.11 6.800 8 6e 4.3 1.6 2 9.6 1.2€ 50
8. 6 18.220 8 160 17.1 2.7 10.4 30.G 3.4 120
(46)
DIM-Tt. 1-1ALL\- 22.11 390 7.7 2 J~ 0.8 6.7 0.36 c .1.4 0.09 225
RY
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Salinité des eaux de la Casamance et des Vallées affluentes - (Juin
et Novembre 1978)







L'eJeamen de ce tableau montre qu'en fin de saison dèche (prélèveoent
des 6 - 7 et 8 Juin) les eaux (~es vallées affluen1e5 sont sursalées dans toti'tes
les zones amont avec des saUnit6s 2 à 3 fois supérieures à celles de l'e,,::u ,-,~
mer. M~_e 8 Ziguinchor, la salimité est double de celle rle l'eau de mer. En
fin d'un bon b~vernage, ~ovenbre 78) On .emarque 0'une 9art que l'eau GU fle~ve
est nettement plus salée que celles des vallées affluenœs, qui elles sont (2ns
l'enscnlble très désaàlées. d'autre part, que les varir-tions entre les 2 prélè-
vements. sont nettement supérieures dans les vall--Ses a::fluentes et à mesure qu'on
les r~~onte , que 'ans le fleuve lui m~me.
A la ~ointe Saint Georges, proche de l'e-',lboucl1ure,il-m'y a presque
pas de variation et la salinité y est à peine supérieure à celle de l'eau ùe DIer
en Juin com!:le en Novembre.
La composition ionique des eaux reflète celle ~e l'eau de mer : les
chlorures so"stituant environ 90 '}'o des anions et le sc:1ium environ 75 '0 d0S C2t
clLe rapport I
S04
est en moyenne de 8,6 en Juin et de 10,5 en Nguc2bre;
Le pH est :::omlJris entre 7 et 8.
bl Dans le Saloum
De la pointe de SanSClr:1ar ou je l'embouchure rlu Bandiala jusqu'à 801:on8
en passant piE' Djirnda, Tialane, Toubacouta ou les Dionbos, la salinité de l' caa es
partout élevée et nettement sU'Jérü;ure ,q celle de l'eau de mer. (fig.4)
Salinité de l'eau - Estu~ire du Saloum
1 -ConductiviLocalité nU té enmir:Do 1\.nions - meq/l Cations - r.leq/l
mnœl cm Cl 8°4 ~03H C2- Mg K Ha
Sang omar 7 .l~ 68.800 6c4.8 58.3 2.4 21.2 112 11~. 5 5J.l}
Gokehor 7.3 73.600 664.3 67. 7 2.5 22.4 123 16./:- 6(1(;
Diogane ~. 2 71.100 659.5 65.1 2.6 23.6 122 15.5 51~4
Tialane 1.4 73.600 656 .6 62.6 2.4 21.G 127 16.4 588
Dtcmbos 7.5 71.100 649.9 66 2.4 24.1 138 15.3 5M~
Djirnda 7 .l~ 67.200 615 66.9 2.7 23.5 123 11.5 520
Bandiala 7.2 68.800 61G.6 62.6 2.5 13.9 120 15 51:-4
Toubacou
ta 7.4 71.100 664.3 62.6 2.5 1914 122 1l1-.2 51 1}
Sokone 7.5 87.900 852.5 79. 7 2.8 20.4 178 1$ .4 7UC
Tableau - 5
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Gn constate que la salinité varie de 708/1 environ à l'embouchure (San-
gomar/Hanciiala, jusqu'à lOG g/l À Sokone soit de 2 à 3 fois supérieure è. l' cau
de mer. La salfnisation de cette eau est du typehlunlrée-sodico-magnésicn~lC.
c/ l â GCl'.bie
Il la différence de 1<1 CQsamance et du Salaun, la Gambie est un fletrJ3
à débit relntivement puissant r>üur permettre am~ eau:~ àouces de refoule,-" l' ~au
salée, ae 90int que pendant presque 6 mois, l'Estuaire est fortement dessalé.
Au niveau [u bac de la transga~bienne à l'emplace~ent d'une mangrove relativ~~ent
belle aménagée pour la riziculture, l'eau du fleuve est totalement dessal~e cn
fin d'hivernage et même en fin oc saison sèche, la salure y est nettement inf~­
rieure à ~el1e de la Casamance ou ùu SaloUM.
Date l)H C.E. c;:l SC4 C03H Ca Hg K Ha ~'~--1§CL:. Î
miooq'rmtlSI meq/l ueq/l meq/l meq/l 'l.leq/l meq/l neq/l Jcm
30/8/74 7.4 580 3.7 0.4 0.6 0.6 0.6 0.2 2.8 9 .? i
.-
1





09/6/75 7.5 22.100 192.3 9.4 1.3 8 .l~ 38.6 3.4 163 20.5




Faiblement minéralisé dans sa partie amont, le Sénégal a une sa lUTe
voisine de celle de ·tV·eaucle.,t"t(U" :1. 9'r.o::.IlnitJ:~ J-c 1-' eqbou.cllLJj4.. Y~1.qu*<\ques l"~sLd_­
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Locatisation C.E. pH Cl S04 C03H Ca Mg ( Na Cl! j
micromhos/
-cleq/l meq/l meq/I meq/l mecf1 ~eq/l w2.q/l SC;cm
Diama 21.830 ?-17.8 22.6 1.5 7.4 44.1 5.69 136 9.6
Gandiulc 47.500 6.6 35(; 15
1
25 6(; 9 275 1
Leybar 40.000 i 6.2 295 20 7 60 7 2l~0 14.715
Bourouagc 60.50C 6 .l~ 4G5 15 25 75 ~r 325,-,
tler <
N' dia2;o 44.573 7.0 605.6 59 3 21 114.9 12.0 521.7 10.3
2.4 LA VEGETATION
2 l~ 1. LA MANGRCVE A PALETUVIERS
Fvrma':ion végétale caractéristique des estuaires et deltas des T~2ions tropi-
cales sowlises à l'bnfluence de la marée, elle est ici, représentée par 5 c~~8ces
appartenant à 2 familles : les Rhizophoracées représentées par 3 espèces 0U ~8nre
Rhizol)hora ou palétuvier rOllse, ,'ont l'écorce es:: riche en tanins
• Les Rh. racemosa, de taille ~levée (20 m) colonisent cer-
taines bordures de chcBBu:", généralement argi :Lcu:~.
• Les Rh. mangle, forment les ~euplements les nlus 8tendus,
mais moins hauts.
• L'es~èce Rh. Harrisonii est beaucoup plus rare
Les Rhizophoras se cara&térisent d'une p3r~, par leurs racines-1chasses for-
mant (1 e larges arceaux à la base de l'arbre auxquels sr ajoutent des "racines" venant des
branches, qui se ramifient dans la vase; d'autre part, PQr leur viviparit,~. Les nom-
breuses plantules qui pendent au,: branches gardent leur vatalité, après s'8n ~tre déta-
chées ct dispersées par les courants, s'implantent rapidement en substrat vaseux.
- les Verb~nacées - 2ème famille (le palétuviers - ne sont représentées que ;1<11" une espè-
ce : Aviccnnia .f~icana - ou oalétuvier noir - cara~térisé par la pr~s2nc2 des raci-
nes a~riennes ou pneumato?horos qui lui permettent G'2Dsorber l'air ntmos9h~rique,
la teneur e'1 oxygène du substrat étant très faible. Par ailleurs, il poss2c:e c:es "glan-
des à SG1 1I e;:crétant le sel qui cristallise Pt la suri:acc de feuilles.
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les Combretacées - beaucoup moins importants - sont r~~résentés par La3uncularia
racemosa et Conocarpus erectus
nière
Si dans certaines lC'angrovcs (Guyanes, Asie) Avicennia est l' e~')8CG [Jion-
au Sénégal, c'est Rhizophora qui colonise en premier la vaS0 ~ue.
24 2. LA PP~IRIE A HALOPHYTES
Dénorranée localement "tanne herbace" ou ":: anne herbu" (C. CHARREAU) T)ar
opposition au "tanne vif" - étendue sursalée dépourv11e de toute végétation - elle








Certaines des espèces sont plus nombreuses en Casamance que dans le Salau.. ou
inversemep.t, tandis que d'autres, comme SesuviuD T)ortulacastDŒi sont abondantes
partout, de la Casamance au delta du Sénégal.
L ':es espèces il faut ajouter Tamarix sC1e~alE~Ssqui couvre ,_le sr2.-'1c:CS
étendues danG les tannes de la 9artie septentrionale '~0 l'Estuaire du Saloll:.1 et
dans le '~elta du Sénégal. D'après sa situation dans les tannes et les observations
que nous avons pu faire dans la région de Saint-Louis à la suite des ann~es ~e
sécheresse e:[ceptionnelle, cet arbuste a partout plus ou moins T'ri. la r1ar-e qu'oc-
cupait auparavant Avicennma 2 des époques plus humides.
24 3. LES SEQUENCES
Des berges du marigot jusqu'au rebord èes plateaux du Continentn! T2nni-
nal ou des terrasses sableuses, il existe une zonation caractéristique de la f~gé­
tation liée à la fréquence des submersions soit T)aL les marées, soit pa~ les pluies.
al ~~_2~~~~~~~> voici., d'après J. VIEILLEFCN, une séquence cùl:nlè~c (fig.O.
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une bande 2troite de grands Rhizoohora racemosa, dont les longues racines-
échasses ~ longent d::ms l'eau (lU 'larigot et contribuent à l'ancrage de
l'ar:)rc 0é'.ns le substrat vaseu~: fluide en lui conf~:"!1nt une stabilltn
satisfaisante. Parfois abs~nt, ce rideau de Rhizo9ho~B racemosa peut
s'épaissir sur les rives conve:'.cs des méandres. Il mé'.sque généralement
les fonaatiuns internes et confère au paysage une certaine monotonie
- une banèc ...,lus large de Rhizopho:~a mangle, plus getits que les précédents,
dont la lQT3eUr varie de quelques dizaines à quelques centaines de
mètres, aH:: radicelles très nombreuses reaàant le sol fibreux et spon-
gieu:~, sénéra1ement mêlée, vers l'intérieur, è'un sous-bois herbacé ~
Pasnalunl vaginatum qui accaupaene un certain raoou3rissement des Rhi-
zophora.
- une ~roisième bande, de larseur équivalente ~ la préc80ente, d'Avicennia
nitida, au tronc unique d'o~ rayonnent des racines subsuperficielles,
dont les diverticules à géotronisme négatif, les pncmnatophores, forment
un tapis continu au niveau ma:dmum des marées.
- vers l'intérieur, la for~mation à Avicennia disparatt brusquement pour
faire place à une zone nue, sursa16e, le tanne, don~ la partie centrale,
plus loneuement inondée en hivernage, se couvre d'une 9rairie rase de
Cypérac6es, 9armi lesquelles Heleocharis mutata et Hcleocharis carribea.
Une troisième espèce de Rhizophoracée, Rhizophore. harisonnii, moins fr&-
quente que les deux autres, est souvent présente à la limite entre Rhi-
zophor~ et Avicennia. Enfin un dernier palétuvier, Laguncularia racemosa,
affectionne les berges vaseuses récentes. Sesuvi~~ ryortulacastrum et
" Philoxerus vermicularis, plantes halophiles cre.ssulescentes, accQnp~gnent
souvent Avicennia nitida en bor0ure de tanne.
Ce type de séquenc'": a subi d'importantes trnnsformations à la suite
du cycle èe sécheresse de ces dernières années.
Panni les palétuviers,RhiBophora racemosa et Rh. mangle ont dis-
paru en granè nombre et dans la prai~ie à hBloph~tes, seul Sesuvium pûrta
lacastrum a résisté à l'augmentation de lE salure des nanryes et des sols,
résultant de la sécheresse.
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bl Le Saloum
Les îles du Saloum repré.sentent une zone de transition entre Ir. 7.one
soudano-guin~enne au Sud, et la zone sahâ.o-soudanienne al! Nord ; aussi rcnnrque-
t-on que, d'UIè part, l'extension èes tannes est beaucouT) plus importantn. ,1.ans les
tles du Ganùcul que dans les tIcs Betanti, d'autre ~art, que de nombreuses eSD2ces
des zones c:wndées de la partie Nord ne sc retrouvent ~as au Sud et inverseJ:e:lt.
Par ailleurs, on retoouve dans ln mangrove du Saloum une zonation sensiblement
comparable à celle de la Casam~nce. Du marigot ~ la terr2sse sableuse, on a une
très mince frgnge de Rhizophora racemosa qui peut souvent faire défaut.
Une bande assez large de Rh~zophora mangle à laquelle succè0e : unn. bande
plus ~tToite - formant parfois un rideau - dANicennia articama, souvent en ~~lange
encore aVe~ Rhizophora mangle.
Vient ensuite une grande zone nue : le tailne vif, dans laquelle en ;~is­
tingue, une zone régulièr~Jent visitée à marée haute : le tanne inond~ et un8 zone
blanche couverte de sel : la tanne vi~ au milieu du~uel subsistent parfois quel-
ques tlots cl'Avicennia rabougris parsemés sur un tapis de Sesuvium pmrtulacnstrurn
Nombre de:cee Avicennia ont disparu à la suite des années de s~cherGsse
exceptionnelle <197 2/1974).
Le tanne vif se raccorde au tanne herbacé ou à la terrasse sableuse ·'Jar
un rièeau ~lus ou moins continu d'Avicennia - dans les tl~s Bétanti et une D2rtie
des tles du Gandoul - et par un rideau de Tamarb:, c1ans la partie Nord des :tIes
du Ganrloui.
En certains endroits, on peut trouver mélang2s, Avicennia et Ta!narL:.
Du point de vue de leur répartition, on observe 2 zones où les mangroves sont lar-
gement dQainants, sinon cn peu~lements purs : les rIes du Fathala au Suè ct toute
une zone des tles du Gandoul, située entre le Bolon Labor, ~ l'Est, et une li3nc
N'GAdior Bassoul à l'Ouest. Il s'agit Elans doute de cleu:: zones légèrement Ci8)rimées
par ra?rort au reste des îles.
La mangrove à palétuviers ne subsiste plas que dans la région de Saint-
Louis o~ ?ar ailleurs elle a été fortement atteinte 9ar la sécheresse. SUT les sols
salés du delta, on distingue 3 ryeincipaux groupements :
- Le groupement à ARfHrocnc~um 1 glancum qui comprend Suaeda frutiQ~.a,
Cressa cretica, Tamnfi:~senegalensis.
- Le groupement à fosoalum vaginatum
Le groupement ~ Sporobùlus robustus, ave~ Tawarix senegalensis,
- 25 -
phi10xerus bermicu1nris, Cressa cre~icQ




De m~me que la végétation, la faune pr6sente ('tans la mangro'Ie ,~1C re',lar-
quab1cs ar1a~tations,q un milieu Cl" les conditicms sont très particulières ;
il en r8su1te un ncmbre relativement peu élevé d'esp3ces, dont les popu1atiGns pré-
sentent Ge ~ros effectifs donc une biomasse importante.
Cn peut, dès l'abord, définir 3 unités prfncioa1es correspondant aU1: con-
ditions du substrat.
- la partie aérienne des arbres, comprenant les branches, les feuilles, les fleurs
et les fruits, est colonisée essentiellement par des animaux terrestres, s~uf
pour la partie inférieure qui correspond à l'étage supralittora1,
- la partie inférieure des troncs et les racines échasses, soumises à 1 1 a1termance
des marées, offrent un substrat dur, colonisé par des peuplements marins sessiles
et sédentaires qui bénéficient de l'ombre (médiolittoral),
le èédiment vaseux supra-, médio- et infralittoral, est colonisé en sur;;ace ryar
des espèces sédentaires ou vagi1es, en profondeur par des espèces fouisseuses
il offre une double zonation verticale et horizontale des certains facteurs
dont les !:,rincipaux sont la teneur en eau, en oxygène dissous et la salinité.
25 2. - FAUN~ TERRESTRE
al Oiseaux
Les oièeaux de la mangrove, plus nomb?:eu~c de décembre à avril à cause de
la pr6sence des migrateurs, utilisent pour leur nourriture sa richesse en df:bris
organiqu~, en invertébrés et poissons. Ce sont des ûiscaux d'eau, qui ne sont fJas
strictement inféod~s ~ la mangrove. Il semble qu'on ~etrouve les m~mes gontes et
même sertaines espèces à la fois dans les mangroves orientale et occidentale ;
au Sénégal on rencontre :
- parmi les Pélécaniformes pélicans (Pe1ecanus rufescens) et cormoran (Pha-
1acrocoraz africanus),
- de très nombreux Ardéiformes: oiseau-serpent (Anhinga rufa), héron goliath
(Ardea goliath), cendré~. cinerea), pourpré (AiPur?urca), garde-boeuf
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(Bmb&Jcus ibis), grande aigrett2 (Egretta alba), et garzctte (E. garzetta),
- les C::2.:rŒc~riHonnes : cam-iL (N~~acnie3), chevaliers (Tringa), échasses (lIiman-
'tr0pus), ~~:::::.. v<c' lots (Charé!clr!..~~) ; :i.10 '30nt tès nGmbreu~~ ur la vase à n1ar~c :)~ssc:~,
- dans 1(~3 ;n'anches sont perchf.s les aigles-pêcheurs (Haliaetus vocifer) et J.es
martins-D~cheurs (Cery-le ruc1i~) ; les l'asserifon'len sunt rares dans la nnn::;;rove.
bl Autres vertébrés
n.eotiles et maffiLihfères n'y sont pas strictemcnt inféodés mais on ;1clrt
rencontrer des c~Dcodiles (C. niloticus), des varans (V. niloticus) sur ln
banquette (le vase, des serpents, Bitis sous les pGl~tuvierso Les mammifères
viennent sartout la nuit, les 3in3cs cercopithèques peuvent se nourrir (:e Cr~J8S,
lEà carnivores, mangouste, genette et civette, vienn8nt y chasser.
cl Insectes
--------
Certains sont entièremc~t t~rrestres, ce sOnt les visiteurs CG~U~C les
abeilles (miel de palétuvier) ,i.eS fourmi::: (.Q~orL12togastcr en CÔte d'Ivoire),
les insectes du tanne herbac~ et ~es ~y10phBges des oa15tuviers, assez ~eu ~tu-
diés. D'e.utres ont des für.~.~_JE"-~~E~~qui dépen rlent clU sol de la manErrove,
comme les moucherons Cerato;Jogon:.tdes (nom local I1rt1ûut-mout l1 ) et les nombl'eu::
moustiqu8s qui rendent la mang:;:-ove )1e~~ accueL.lante Ù. l'observateur.
2.5.3. - FAUNE MAR~NE
al Substrat so110e
Ln Dart1i:e sup::alittorélle des racines échc.sses nortc de nombreuses 1i1:-
torines (L. anguli_f_~) espèce c'e plus grande taille qne celle rencontr:Se 2t1
m~me niveau sur les substrats rur:heu}{ ; elles Gont 1)r:Jt&g:3es de la dessicC'.'1d.uD
par l'ombre cles arbres et la i:CTI,1etu,:e cie leur coquil18 Dar un opercule.
Au-dessous, Ot'trouvc le chtamale, crustar:f; cirripède du méf~io-li·<:toral,
dont 1(esp~c8 de la mangrove est Chnmaalu~ rhizoDhüra.
1-.. la base des racines, :Les lourdes gra)111cs :1. 'hutt:n:!s, Grassostrac:.:
( = GrYDhaca) ~8.sar, constituent l'un8 des richesses de la mangrove en re.isül1
de leur vé'.leuT alimentairf!, ïJes inf.ividus sont fi.xf:s DBl' la valve gauche qa::.
garde l' err.\11reinte du suppoxt ~ r.~tt~ nropriété s'est révilée d'un granc: int-S:..-~;:
en pa16og~ü8raphie et paléoclimatologie (PLAZIAT, 1970) : des fossiles ~'~U!t~2S,
trouvés c1é'.ns les sédiments éoc-:::i.cS du 8u(1 de la FrHnr:e, ont permis d'i<'entL(:iJ~r
1 ··',.JI "11' ,. d Il'a pro::F:1t(~ d une mangrove I.:~ J. l.nterlcur e ce e-Cl, la ~ossilisaaion DCU~
difficilement s'effectuer, éD r~ison de llacidité du sédiment).
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- Lavase sup~ittorale depuis le tanne jusqu'à la zone à Avecennia ~résen­
te de nombreuy terriers de crabes détritivores ; les lJlus profonds, ceu:;~",er; Car(1io_
soma armaturo descendent jusqu 'p, la nappe phréatique, ceu:;:. oe Sesan'18 sent moiTlS
nombreu::..
- Le niveau médiolittoral est le domaine du crabe violaniste, Uca t~ngeri
et du ~oisson gobiidé, Periophtalmus papilio. A l~ surface du sédiment, GC (~~ve­
loppe SOUVC:1t une riche micro-flore de diatomées et ùans l'épaisseur, la m:!-I":ro-
faunecQ,::,;>rcnd des crustacés ostrncodes et de très norabreux nématodes ; den terriers
sont creusés Dar des polychètes et des crevettes-p:'.slolets (Alphaeus);
Les crabes-violonistes, qui doivent leur nom 2. la grande pince que 13 mâle
porte ~ droite ou à gauche, forn~ent des populations 2 effectif très important j ils
creuse:1t ùes terriers profonds qui servent à la fuis Je refuge, et de cent~e 1e
comportement territorial, alimentaire et respiratoire
Les périophtalmes sont (les noissons particuliers leurs yeu:.. 1)rO,2niaents
et mobiles leur permettent une vision binoculaire dans l'eau et 3 l'ai,: ; leurs
nageoires pelviennes SOUd8CS en ventouse et leurs ne'~torales robustes fa~i1itent
leur d1:Jlace.nent sur la vase et leur permettent m~tne (.!C 3rimper sur les ~)ra::cl:es
ou les racines échasses quand la ~ar2e monte : ils 8~rJent alors la nageoire C3U-
dale dans l'eau ce qui avait suggÂré, à tort, une res9ir~tion annexe: en fait,
hors de 1. '2au, les orifices o'Jcrculaires sont fel-.~lés, l'oxygène atmosl)h6r:i.que est
absorb~ uyrès dissolution dans ln fine p1liculc d'eau ~ui baigne les cev~t~8
Ibuunchiales très développées et vascularisées. kwr c~~yortement territoYial est
très l11arqu(~ surtout en pé~~iüd(~ de reproèuction, le te:.:"ritoire est centr~ su:- U',1C
terrier, entouté cl'un remnart, que le poisson creuse nve~ sa bouche.
- Le niveau infralittoral, en avant des ~nl~tuviers, est peu91~ 2 1 une part
d'espèces s6f1entaires et fouisseuses, d'autre part ·~'e5'J:kes vagiles qui viennent
à la pleine ~er.
Les gast~ro1)odes c(~rithidés, Tympanotonus :':uscatus, forment den 1)e,-~l,~le­
ments tr8s clenses, dont les coçuilles vides sont oC':\.1)~s par les pagures (Clioa-
narius). Les gastéropodes prérleteuZ's sont Semifusl1s ,nod.(j dont la coquine c:e
grane:e té'.il1e poèsède un p8riostracum épais, Natica narod1iensis et Tha!s llae-
mastûma.
-Les lamellibranches fomisseurs, Arca seni1is, Tellina nymphalis e~ Tnselus
angulatus sont caractéristiques ~~s s2diements sablo-vaseu;~, dans lesquels leur
r6partition 1)résente une zonation verticale (ELUUArrD, 1968) :
- 28 -
~, 11 arche. fonne des peuplements très denses 'e:~ploités depuis lonetem:?s comme
aliment et untériau de constructi.on) ; elle est .~ pell1118 enfouie, les ouver"::'urcs du
bord du '11anteau :lffleurant ,? la surface (;u sédimen:, Tellina est enfoncée .;a..15 les 15
premiers centimètres, Tagelus possède un tertier reTwân~nt et de longs siphû~s, dont
l'inhalant lui permet è'asoirer les particules de la su~face du sédiment.
Un :Jeut aussi obsf>rveï: C;2S cnidaires fouisseO,!rs comme les c6d.antL-1es ou
planctoniques comme des m!,duses rhizostomes.
A la plèine mer, en trouve les espèces va~i:es des estuaires, le c~aoe
Caillinecî::es latimaous, des crevettes et de ncmbreu:: poissons.
Les différentes es)èces du peuplemenn cniwal, présentent un certain nom-
bre G'a(~:?tations aux conditions }srticulières de 13 mangrove:
- eurytherrnie et euryhalint8 trGs Inarquée des esp;::;ces vlvant à la surfe.r.~ ;_:u s~~Ji­
ment; à lli~térieur les varm2tions sont atténuées,
- présence de n~lbreuses fennes fouisseuses: les terriers constituent 2 le Zais une
protection P.t le centre du territoire; leur CQ~:lunication avec la nap~e ~h~~atique
assure l' ap:)ort cl' eau ; l' activit'S est souvent en 1"2.1),:,02't avec le rythhle (~es narées,
- en r~mOJort avec la richesse Ges vases, présence (;c nombreuses espèces r>':tTitivores,
- adantation ~ le. faible teneur en oEYgère dissous ('1.1 st::(~imcnt par la ~es'~i:n.'.";:ion
de l' ni:( at:Dosphérique grâce 2. \les modifications (:eo 8TJo,,-reils respirnto~.::.·cs '.~~'ez
les crahes et les p&riophtahnes.
Alo::s que du point"e vU' phytogéograpgü:ue, on Deut cHstine;uc,,· 12. ~.,cmgro­
'le orientale, de la mangrove occi':~entale plus pauvre en es;:>èces et prvoa"JlC"::lG:1t rylus
récente, du point de vue Zoo[;?ogra'Jhique, seule la 1l3.ne;rOVe erientale sO::101c avoir
fait l'objet d'une synthèse (.:~taillée (ï1ACNAF.; 1963). Les différentes f,tm~es sera-
blent ceT)endnnt montrer une gnmrlc .h.Jmogénéité de J.é\ faune, représent6c; "Jar 1~mêmes
groupes syst~illatiqucs, avec G~S variations locales 0'es~aces.
Le problème de la sryckificité de la faune (~e ~"angrove ne sem01c PQS entièiil
rement ;:o;s01u ; certains auteurs la consinèrent couac ln jUKtaposition c~es eS~8ces
caract6r:i.otiC!.ues des èifférents !:n"'teurs du bioto!)c : ve.S'2 littoraie, sali,lÎt~ va-
riable, substrat dur, ombre ••• , :Jour d'autres il s'2(3it bien d'un éCosYDt2r~e.
Enfin, au Sénégal, il semble que les peu?l~~ents des mangroves n'aient pas
été étu"~i6s en (Iétail, ni clans le Saloum, ni clans la Cas::'.mance.
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i.6. - GE0LOGIE
C'est à la transgression nouak-khottienne dont le maximum se si.t·,te -I0.rs
5 500 BP que l'on peut attribuer la plus grande parti3 ·,'u c~blement alluvi~l ~es
vallées étudiées. A cette époque, le Sénéeal présente l~ grands go18es, (;12~)r~S,
p. NICHEL
En Casamance, la mer p~n~tre dans les val158s en doigts de gan-::s du fleuve
et de-ses divers affluents: (Songrougrou, Batla, BiEnona, Songrougrou ••• ).
- La Gambie est envahie sur toute sa basse vallée.
Les bouches du Sclou~ sont occupées par la mer jusqu'à l'&cont ie Kao-
lack su~ le fleuve principal et èe Factick, pour la vallée du Sine.
- La vallée du fleuve c-:t envahie par la mer jusqu'à Boghe, soit 2. ':>lus
de 250 '~f!1 (le la cOte actuelle.
Cette transgression a g2néralement laiss~ èes dépOts sableux qui fonnent
des terrasses en bordure du nlatenu continental et qui subsistent parfois en tlüts
au milieu (es alluvions plus récentes;
La sédimentation est alors essentiellement marine. Après le noua~:~hottien,
entre l~ 800 et 4 200 B.P. s'établit un courant N .S. de dérive littorale qui :ê:erme
progressiver.:ent les golfes par une série de corc1onn littoraux. Le phénor·ùne est
progressif et commence par la Hau:dtanie, puis se nanifeste au Sénégal (1" ocr..: B.P)
et appara~t en Casamance vers 3 9(.(; - 3 500 B.P (H. FAURE, J.VIEILLEFCN, C.:.•
DiR J.
Ces cordons littorau~: O:lt fermé ~rtiellement lCl"sl go18es marins et ,le
grandes l<1:3unes se sont inst[',116cs en arrière des c0r r 'ons. C'est le cas (;2s'.2I)res-
sions allonGées SW - NE dans le :elta; du fleuve C:han::, N'c1ial!l, NdiasGeot:~ ).
Parallèlement 8 la Îen1eture des golfes, les nopulations anciennes ont
consCJrn.l:,é ,;e nombreuses coquill'3G ( Arches et huttres, 'Jrincipalement) et les ono
déposp.s en amas, parfois sur èes cordons sableux, maiG ~as toujours. Ces runas arti-
ficiels,:6nümmés "Kjokkemmor~din~" se retrouvent su:;: toute la cOte de~uis Moua~;:­
chott jusqu 1 en Casamance. Ils Gont d'âges très 'RitlliéG, ~;, après les nombreuse> (:ata-
tions er:fe':::u~s sur ces amas, Dnl"1S le delta, du S2n0.::;al, les plus anciens, comme
ceux c:u Khant sont de : 5 200 B.P. (A RAVISE).
D':!ns les tles du Salo1.nJ, ils sont généreJ.ement cl 'environ 1 50(. , lUJO B.P
(C. BSCiJ;lP8, THILMANS ••• ).
En ~sam.ance, ils sont r:our la plupart asses r,~cents (SOO à 93(, B.P
(LINARES DE SAPIR).
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Du ?oint de vue mpr~ho1c~ique : la zone alluviale de la Casmûancc ::orme
un vaste entonnoir dans lequel, on distingue 2 s0çteu~s (~'aspect différent, bitués
de part et rl'autre du bief meritime :
- au Norct le remplissage alluvial complet s'est fait Gans une zone probaolenent
subsi,:ente, limitée par une fai lie N. 0- SE qui bur-::e le lJ lateau de Big:1011';>.
- au Surl, un autre système (1e failles et de basculeme11m a isolé plusieurs tlots de
teruains continentaux franzés de vastes dépÔts alluvionnaires ; l'un fGrEle le
!llateau cl 'C:ussouye, l'autre, celui de Boucotte.
Dans le Saloum, on ûbserve aussi une nette djssymétrie entre les deaa
rives 0U fleuve.
Cette dissymétrie est Gue au fait que, arr~ts 'Jar la longue jet~e le la
poin1te de SangQ,18U, le flot n'entre pas directement rlans les marigots (1.e la rive
droite du Saloum, alors qu' il lJeut ;:>énéteer de plein fouet dans les bouc:1.es du
Diombos et ,lu Bandiala. Il en r~sltlte que les vasi;Jres qui bordent la rive septen-
trionale ùu Saloum sont sillonnées par un labyrinthe de ~heBBux de marée dont le
réseau est Boins dense et surtooo moins instable ~ue sur la rive méridionale qui
forme au contraire un milieu véritaolement ipsulaire soumis aux remanieme,-ts (:'un
réseau très ai:tif de chenam: Gi:rectement ouverts sur l'8céan.
Dans le cadre d'une A.T.P. diriGée par J. LUCAS, de l'Institut \':8 Géologie
de StrasbourG et grace Q l'utilisation d'un carottier à piston stationnair8, ?lusieurs
#oraees ont été effectués en Casamance, Gambie, SalauD1 et delta du Sénésal.
Pou~ la plupart, ils ont atteint les f0~nntions du Continental te,~TIin3l­
ouées foonations sableuses - impénètrablas 9ar l' apIJarci 1. Les conclusionG (~ l'étucJe
nin6r:-.logique et géochimique des s ~('inents sont les suivants
Les apports sédimentaires ont 2 origines, l'u~e continentale, l'autre
océanique
- le "Continental termi.nal" qui forme le scubassement des man~;rovcs est
remanié lors de la transgression et fourn~du mat8riae ~our la sédimenta~ion com-
posée (le quartz souvent ferrueinis:) et (~, argile dont la n.ature est essent:'~11c;c·1ent
kaolinique èe type fire-clay ;
- l'océan apporte GU s~diment par l'intenJ~0iaire de la dérive littcrale
qui éro:',e ilcs c8tes au Nord ('."':5 ~ülfes. Le matériau est~galement consti::u:S"c
quartz et cl' argi le nais clans ce ~as cette c1ernièl.-e est dominée par (le lé'. s~,:e':::tite
de ty~e beiGellite ferrifère.
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Dans les bassins ssc1imenteires, il s'établit un équilibre entre ces
deux sources d'apports, équilibre qu'on peut noter ~n ~articulier en 8tuèiant
l'évolution du rapport d' il1l{1ortence entre la kaolinite et la smectite.
Le 5'2iH:.1ent l:>résente dans son ensemble une grande hrAHo82n2ité entre tr)utes les
régions Jtuc1iSes. Les variations observées, en ilel10rs de la naeure de l' Gl·~:'.~.e,
ne sont ~1U2S qu'à l'abondance :,lus ou moins eran6.e du quartz. Celui.ci "eu'!:
pepr6sent o~:r une partie importante rlu séèiment en ~)a:r.ticulier à proximité Ju
"Continental terminal" ou dans les régions proches (~e la mer là ou la r,1anGi.·oTTe
s'installe 2ntre les cordons Li. ttorQux(Bandiala, Bi ~)1•.I1ll1.llou, Kagnout).
Constitué d'une part de la graction détr~tique, quartz et ar2ile, le
sédiment cOl:ll~rend également une l)hase organique !m'? o:c ttll'ltle· due .~ l' acculuulati.on
des restes r1e palétuviers et une ~b8ee chimique avec la présence de pyrite ct ~e
sel. en c/)ser.re sur les racines de Rhizophoras et 8. la surface de la mansrove dè
nombreu;: la~ellibranches et gast~ro90des mais leurs coquilles ne se retrouvent
pas ù2ns le sédiment car elles y sont rapidement èissoutes.
Les conditions physico-chiqiques du milieu sont caractérisées DU:;: un
pH légèrement acide et un potenti.el è' oxydo.réduction ré'.~ucteur. La conl'}Cs:U:::~on
géochimique (~U sédiment est remarquable en rleu}~ points : cl 'une part, les f:or::es
teneu,:s cn C et en S, d'autre ~)art, un important <3Z:".r::!.t en Ca ; on note :l::;aleT.:lent
une certaine ?auvreté en éléments traces. En dehors LU quartz qui ne pa~att pas
jouer ùe rele .séochimique, les relations entre les constituants du milieu ?~!-nis­
sent ~tre cr:mdement contrelées yw la fraction él':sileuse. En effet, le stoc':
cl' argi le s8:.'.ole responsable des fluanti t6s de pyrite ~t (i.e carbone contenues (~ans
le sé(èL'lent. Ainsi, ce résultat L,::1ique que dans les r~3ions les plus e.r~j:i.leus3s
les teneurs en pyrite et en carhone sont plus im~Jorta,:tQs ce qui pour le c<:'.:;::)one
sieni:ae, so1.t que la matière orC:;8iîique se conserve n:l.eu:~, soit que le c18-"c:,ü~)­
pement de la mangrove est plus intense en pr6senu: ,.1 r a:;;';..;il:C!'. Les argiles v t '~es
teneurs conssantes en éléments traces ce qui souligne l'homogénéisation t::~s i:.l-
portante r~alisêe par le mil~éu narin dans lœ lagunes. D'aut:ce part, les ~noli­
nites et les smectites ne présentent pas de transfor.-1at:'üns impoDtantes cèans
la mangrove.
*On trouve1:a en ·::'.nl1e~~e 2 les résult::'..ts nn.:üytiques de quelques ):orages.
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3. - PEDOLOGIE
3.1. - LES FACTEURS DE LA PRDOGENESE
Le facteur dominant de la pédogenèse des sols de mangroves du S6n(eal
est le sou~re, auquel s'aljoutcnt les sels solubles et a un degré moindre, le
calcaire :
Tous les sédiments marins des mangroves sont caractérisés par l~ac-:umu­
lation en lcur,'sein, et plus particulièrement au n1.veau des racines de pal,~tuviers,
de sulfures èe fer, et principalement, des pyrites.
Ces pyrites provi2nnent de la réduction cies sulfates de l'eau ~e mer, en
milieu anaérobie, sous l'influence de bactéries sulfato-ùéductrices. En effet, les
mangroves trü~icales représentent un milieu idéal au développement de ces ba~t2ries
du fait qu'elles sont réguli2rement alimentées en sulfates, par l'eau de mer, bien
pourvues en 8atières organiques )ar les racines de palétuviers et constrorenent main-
tenues en anaérobiose par la surnnersion des marées.
Les bactéries responsables de la sulfato-rG0uction sont de 2 genres : Désu~­
fovibrio et DésulfatQi1aculum et la ;1roduction de H2S ou des ions sulfures 5"· est
directement 9roportionnelle au nombre de bactéries sulfato-réductrices (RICH!.~D).
Kes ions S- for nés réagissent avec le fer é1P?orté par le sédiment - et
l'on sait que les bassins versants des régions tropi~ales sont souvent riches en
fer-- oour èonner la pyrite suivant la réaction
ijeS + S FeS2 (pyrite).
flans laquelle FeS représente une ou plusieurs formes métastables de sulfures ,-le fer
(mackina~1tt('~ greigite). La figure représente le sch~.ma de la formation dès ;>yrites
d'apr~s RICHl~D.
Par ailleurs, iONS cHstl.ngue, dans les séBil'1ents marins 3 types c1e :)yrites
-- ta pyrite prime.ire qui se trouve dans la vase flottante et les dé'"'lÔts
tTès récents non fixés par la végétation
-- la pyrite secondair.e qui s'accumule clans les sédiments fix8s par la
végétation -- et principalerc1ent sous flhizophora -- les s5c1iments sont alors l)eU ou
pas "maturés" (ripened)
-- le. pyrite tertiaire qui se forme dans les sols évolués ave': un horizon
gériralement tourbeux.
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Enfin, de nombreux trav..aX notamment en Sierra..Léone, Guyanes, Inde, ont
montré que r:'était sous Rhiz(t<'lüT<:l que l'accumulation c:e pyrite était la ,:",l-s 8levée
(jusqu~q le %), du fait que le 5YSt ~me racinaire cl e r:ette espèce était tr;~s ::ense et
surtout très ~rofond, tandis que sous Avicennia, il y avait 2 possibilit8s : ou
elle est ?ionnière, et dans ce cas l'acsumulation èe ~yrites est faible (Guyanes,
Inde ••• ) ou elle est secondaire (Sénégal) et dans cc sas, les teneurs en ?yrites
sont celles sous Rhizophora. C'est donc généralement un matériau très organi~ue,
fibreux, riche en pyrites:?H voisin de la neutralit6 (~ l'état frais), 2 ryotentie1
d'Oxydoréèuction négatif et tTès riche en eau, qui ~a évoluer par duite des modifi-
catio~ progressives du régime hydrique, de l~aération, de la salinité•••
Il est connu depuis longtemps que c'est l'o;~dation des composés réduits
du sourre et principalement de la pyrite qui est à l'origine de l'acidific~tion, et
de ce rait constitue le facteur pr6dominant de l'évolution des sols de m~nçLçv~s.
La liste des travaux consacr~s aurproœssus p~dogénétiques de l'oxydation ~es pyrites
est lonEue et peut ~tre trouvée soit dans les CGmotes rendus d". 8ymposil1ù1 de;'!age-
ningen (1972), soit dans le th2se de J.VIEILLEFÛN. Le '.::-lus important et le ')1us
récent ryarmi ces travaux est celui de &. VAN BREffi1EN consacré à la genèse des sols
sul~atés acides de Thatlande, dont voici les points essentiels :
L'oxydation des cŒapDs~s réduits du soufre est favorisée par ùes m~cro­
organismes <:I.lJ9artenant au Grou~)e .'es Thiobacilles dont les plus actives sont Tb.
thiooxy,~ans et Th. ferrooxyc1é\ns, tous deux remarquétl)les par leur tolérance am~
conditions tr3s acides du milieu. Dans une premi8re Dhase, l'oxydation Ù2 l~ 9yrite
s'acccmpasne Ge la formation du soufre élémentaire dt ~'hydroxyde ferri~ue selon
ses rée.tions
FeS2 = Fe2+ +28 0 + 2e
FeS2 +3H20 ----'>Fe(C'H) 3 +28°+3H +3e
°2 et Fe étant 1esv;,-yôants et 80 le pruùuit initial d'oxydation, les
réactiùnn suivantes caractérisant les P'" ocessus (~I o;~yr:~tion de la pyrite :
FeS2 + 1/2°2 + 2W,,---'-/ 1"e2 + 28 0 + H2C
F 2+ + 11 ° + H+-'" F 3++ 11 H 0< e 4 2 '--Y' e 2 2
Fe3-+- + 3H20 . ..-:/'" Fe(GH)3 + 3W-
1"e82 + 2Fe3+ _ .. ..:;;. 31"<::2+ + 28 0
23° + 12Fe3+ + 8H2C--'"? 12Fe2+ +28(;l~.:2'" + 16W
~ 2_ + .....1-23.... + 3C2 + 2H2û ------./ 2804. 4tt'
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La décomposition de la ~ytite s'acoompagne J'abord de la libératio~ du
fer fer;:e1.L~ Fe2+ et de l' ozydation de la pyrite en sü1.rfl:e élémentaire So.
L'oxydation microbiologique de 3° donn~ du S042 - et H+. Si le pH s'abaisse b8~UCOUp
2+le fer ~e::cr5.que est libéré 'lê.as la solution par o:[yc'ation du Fe sous l'influence
oc Th. ferroo;cydans. En présence (1e pyrite et de soufre ~l~mentaire Fe3+ est l:'~duit
rapi(~emant en Fe2+ qui peut r~e nouveau être mis c1aTls le -:ircuit patles thiobar:illes.
Une fois que le cycle fODmation et réduction de Fe2+ est bien éta~li, la ?y~ite
peut ~tre rapidement oxydée sous l'influence du fer (1).S50US agissant cor::.le '~ata­
lyseur.
Le schéma ci-aprôs illustre les voies d' m:yc:ntion (le la pyrite ca:.;. 9 ).
De .1ombreux facteurs interviennent èans les ~rocessus d'oxydation pa~îTIi
lesquels nous citerons: l'activité microbiologiqu~dünt l'optimum se situe entre
20° et 4(, oC, le,pH et le Fe3+ c:issous ( èe nombreuses e:cpériences montrent que le
fer ferriqu~ agit comme oxydant E\t1~: pH compris entte 1 et 4), la pression ':,e.::'tielle
En l'absence d'éléments neutralisants, (C~3C~, minéraux verts altérables)
et (~ans les conditions acides le produit le plus inportant de l' oxydatio~ l~e la
pyrite et un sufiate basique dc fer du groupe ~e la jarosite.
L8 réaction de formation de la ~arosite s'écr~t :
Il existe au moins 3 variétés de jarositc :
la jaroèite potassique ~st la plus cummuac, 8ais on connatt a~ssi
ln natrojarosite : NaFe3 (S04)2(OH)6' et l'~1ydrot,ium-jaI'osite : (H3C)
Fe] (SC4)2 (08)6
La jaroèite présent~ Gans les profils une cu~lleur jaune caract8~intique,
localisée dana les g,ünes ré'.':::~nnires des RhieophoTf'. AJ.a jarosite est souvent
associG, en conditions très a~i0cs, un sulfate basique ~'alumiàmum : l'alunite:
Al OH sel,' commun dans les sols (le mangroves du Vi.ct-fJarlJ. (sols alunés) C~;; '.:r:)0.uent
au SQé6ga~.• Dans les régions nlus üt' moins arides (Snlüu:'l, Delta du Ssn/:;:s:"'.l), c'est
le gypse qui est associé à la jarositc.
Dans les zones sursalécs --- cons~cutives 2 un3 sécheresse mar~u6e
on peut :1arfois observer, (~ans la croate sUI'crficiellc,'lcs sulfates solu~JJ.es,
de socHu:n : alun NaAL (804)2 12 E20-- le tamarueite Na 1\.L(SÜ4)~6H2C -- ï,1asn~~ium
la pic::erin8tte Hg AL2(Su4)2 22H2(J. Il est à note,: enfin que les condit:i-:ms addes
du milieu provoquent la libération èe l!aluminium sous forme soluble en ~ua~::~~8S














Voies d'oxydation de la pyrite
( N • VAN. BREMMEN )
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lQ~ p1.uLes.. soit par les marGes.
h/ Sels solubles et sa1inisation
-------- •.. - ..._._.-- ---------
C'est un processus specifique des mangroves du Sénégal et qui est ~rin­
cira1ement lié au climat à saison sèche très marq,,-:ée. Le cycle de sécheresse r'e ces
dernières unnées a accentué ùe processus qui, ailleurs dans le monde,es- tGut à
fait sccon6aite et m~me au Sén6;a1, souvent transitoire.
Tous les sols de m~ngro·Ies C!U Sénégal sui.>issent une 5': Hnisetion C:irecte
soit 'Jar les marées (mangroves à ~)a1étuviers), soit ~l.:r les nappes qui sont elles
m~mes alim~ntées par les marées cn saison sèche (~anl~s). Nous avons vu, en étu-
diant l'hydTologie que tous les mariggts étaient s~lés et qu'en fin de sa!sorr sèche
le salinit8 y était souvent SU9~ rieure à celle ~e l'eau de mer. Il en est de m~me
pour les na1)oes qui toutes de la Casamance au Sén~eal sont très salées avec. ,'.cr:;
conductivit~s généralement su?érieures à celles èe l'eau de mer en saison sèche.
La salinité des nappes augmente 3énéfal~~ent quand on passe de la nmn.
grave au tanne et varie en cours d'année au rythr~e des s::lisons • le ma::imum se
situant en Mal/Juin et le mini,nŒl en Se?temhre/Octo:we et la différence entre la
salinit6 ma::i.:num et minimum peut. oouvent ~tre consit16re:Jle, comme par e::e;:\1')le dnns
une séquence ,lu Saloum : (NB) et dans une séquence de la Casamance (MV) (:;:iS.:l.O:I.1).
L'examen des dia3rammes logarithmiques r!es nar.mes montre que leu::: f~om_
position ionique est identique h celle des marigots. L'c~u de la nappe est partout
essentiella~n1tc.1oruréesorlique et du point de la vue de la répnrtition des ions,
on observe une remarquable hun03én3ité :
POnD les aniono, on ~ dans l'Jrdre
Chlorures
Sulfates
90 ':le de la somme (~Cs nnions
1e %
Les bicarbonates ne sont présent5 qU'3 l'état des trnces
Pour les r:ations l'ordre est Na ( 78 - 75 %)
Mg (20 .25 %) Ca (3- 5 %) et K (1 %).
Le pH de l'eau de la nappe est variable selun les prof! 15 et en Gours
d'année.
Dans les tannes, il est acide, et dans la manzrove, voisin èe le aeutra-
lité •
*On trouvera en anne:~es, les résultats~nt la salinit8 des nnppes.
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En ce qui concerne les sols, la salinité e=:~r:'..::1ée par la conduct:tvit~
de l'extrait aqueux 1/10 est ,arteut tr~s 'lev6e et d'une roani~re g6n~rales, elle
augmente avec. la profonèElur dans tout les profils et elle est plus élevée c.lnns le
tanne vif que dans la mangrove.
LeUT composition ion:.i-que ref lète celle de ln nappe et la salinisat:'vll
est type.: c~10rur2e-sulfatée - f,odico-magnésienne en Casamance et 6hlorur~e sodi-
qae dans le Salao~m.
Le pH de 1 'e)~trait aqueu:~ est, dans 1 'enser~ble,acid~ à très acide, avec
des valeurs ~arfois inférieures P- 3.
Cette forte acidité est évidemment liée ' h'. "roduction des suEo?~os T)ar
oxydation ~es salfures.
2n concluàion, On peut dire que les sols su:;issent l'influence t':e le marée,
soit 9ar subBersion, soit par transit par la nappe. Cn ~cut admettre que le sens
cl' écoulement èe la nappe est essentiellement connnancl0 :)ar l' âlternance Cl~_:.latique­
en principe, de la mangrove vers le tanne en saiscn s~che et du tanne vers 1~ man-
grove en saison des pluies, nais ce~mpte tenu de la succession ~es années sùches
on peut penser que c'est finalement l'influence (0 la ma~ée qui prédQmi~e sar eelle
de lIenu ete lJluie. L'inondation c:, hivernage de l'cnse:Clhle des sols par les eaux
des ~luie, suivie d'une évo~oration intense et d'une resalinisation des cours d'eau
en si.son s~~he prGvoquent d'iD?ortantes variations ùe s~linij;és dans les na~~es
et ~ cet égard on note que si les nappes de la man8rove Gambienne sont totale~ent
dessalées pendant au moins la moitié de l'annéc_ sino:l nlus .celles de CaS2.:"1i1nCe
et du Saloum conservent une rorte minéralisation Dcndant et après l'hivc~naGe.
cl Le ~~lcaire
------ .._---
SO'" action sus la gei.1ène des sols de ma"groves est en grande p~L"tie limi-
t~e .? PEstuaire du Saloum où de très nombreux profils - en particulier dans le
Gandoul • sont caractérisés par la présence en leur sein de débris coquilliers
bien conserv6s. Il sagit le plus souvent soit de ~oquilles d'Arca senili5, soit de
coquilles d'huttres - témoins généralement d'anciennes lignes de rivages. Ces è~­
bris coquilliers riches en calcaire contribuent à relever le pH de ces sols, qui
dans l~ Gandoul notamment, est cie l'ordre de 8. En T)résence des composés v:~y(~és
du soufre - (lEi.~arosité) l'abon(1 ance des coquilles permet de tamponner l'nr.idité
de sols È des pH de l'ordre Je 4-4,5.
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Par ailleurs, certains orofils - et plus 9articulièrement, au Nord des
Diombos - sont caractérisés ?ar leur richesse en gy~se, sous forme de E?OS cristaux
de couleur g~néralement brun~tres suggérant la présence d'ions ferriques. Ce gypse
provient Je la transformation des débris de coquilles calcaires et com~te tenu
de sa sol1..1b~_lité, sa persist~nce dans l'Estuaire du Saloum est essentiellcl'.lent due
aux conditions arides du climat résultant des années successives de séch0resse.
3.2. PRCBL~lES DE CLASSIFICATICNS DES SOLS DE Ml~GRCV]S
3.2.1. L'étude de la genèse des sols de mangroves tropicales ~ous a montré
que le facteur dominant de l'évolution de ces sols était le soufre et les CŒu?osés
soufrés, d'Ott le terme de "sols sulfatés acides" utilis& couramment pour les désigner.
Par ~,:tension, les sols sous palétuviers, riches en pyrites et dont le p}: séché est
acide, 50nt appelés: "sols potentiellement sulfatés acides".
D'autres termes, tels que "cat-clnys", "~otential cat-clays" sont fréquem-
ment utilis3s. Or, la classification française, dans Sq dernière édition èc 1967
(CPCS) ne mentionne à aucun niveau la présence de sulfates dans les sols, e;~::eption
faite du sous-groupe des sols ~~liŒ acidifiés - dans ln classe des sols svdiques -
or ce type de sol représente presque une exception dans la gamme des sols sulfatés
acides. Potr remédier à cet état de chose,J.M. Durand, P. la suite de la cé1rtoc;raphie
des sols du Delta du Sénégal, considérant qu'il était indispensable de mettre à part
les sols issus de mangroves, avait propos0 la czéation dans la classe 08S sols
halomorphes, d'un groupe de sols sulfatés avec 2 sous-groupes: les sols s~lfatés
réduits nvec s04/CL 0,1. Cn/lig (1 et PH)5 et le souS-Groupe des sols suIatés acides
avec Sl4/CL·/ 0,1. Ca/Mg (1 et pH(5. Le problème n' 2tnit pas pour autant r8solu, car
si dans le cns du Delta du Sénégal, où on a affaire 8 de très anciens sols de mangroves
dans lesquels la pédogenèse nctuelle dominante est l'hnlomorphie, il n'en est pas de
m~me pour la grande majorité des sols de mangroves qui sont généralement peu 6volués
ou en voie à'évolution.
3.2.2. LA CfiASSIFICATION ~1ERICAINE
Dans son édition de 1970, la 7e Approximntion a défini, d'une part le maté-
riau suliiclique, comme étant un matériau organique ou ~inéral, contenant G,75 %
ou plus de S total, généralement sous forme de sulfures réduits, subissant une inon-
dation quasi permanente, dans lequel le pH proche de la neutralité à l'état frais
s'abaisse au-dessous de 3,5, par drainage; d'autre part, un horizon sulfurique,
comme étant un horizon minéral ou organique ayant un pH (lll) à l'eau inf6~i8ur à 3,5
et contenant des taches de jarosite dont les hues sont 2,5 Y ou plus jaunes, et le
chroma 6 ou plus.
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A 9artir de ces définitions 2 grands groury~s ont été introduits : les 5ul-
faquents Dour les sols pObentiellement sulfatés acides, et les sulfaquepts pour les
sols sulf~tés acides.
a. Sulfaquents sont ~~~actérisés par la DL~sence d'un horizon sulfidique
-----------
ou (pyritique), dont le pH (lit eau) séché est inférieu~ \ 3,~ sur 5e cr~ ài n~ 1*
et èu~ 3e cr:, si n est égal ou inférieur ~ Û, ~ Le 9H ~e ces sols ~ l'état 2rais est
voisin de ln neutralité. Le sous-gDoupe typic-sulfaque~t répond à cette ('6finition.
Les sols organiques, .2 horizon tourbeux plus ou moi:'u; 81)8is (mangrove ; l1.:1i:30~):'0ra)
sont class-Gs su1fihemists. Le mat5riau su1fidique !)eu;: ~tre épais <1 n).
Les su1fic hydraquents : correspondent è. des sols de marais cl' eau:: saumâ-
tres ou cl' eau douce contenant suffisamment de sul:(U3~~s ~)our donner un --lI-! (1/1 eau) du su'.
séché inférieur à 4,5 sur les 25 cm superficiels ou ayant des teneurs en sulfures plus
élevées entre 50 cm et 1 m.
/, la suite du Sym);los iUlll des sols sulfatés A.:ides de vlageningen, Dost et
al. (dont nous sommes) -- ont ~)r090sé la création da sous groupe "halic" st!1.:e.quent
pour les sols de m~_ngroves salés des régions tro!)i:ales sèches ou tr'.des.
b. ~~H~9~~2~~ : ce groupe comorend les sols acides à pH (3,5 ct possédant
un horiaon à taches de jaroèi.te, jaunes 2,5 Y, donc le. sous groupe modal es'.: le typic
sulfaque~t. Les sols de la série Je Mars, en Guyane, entrent dans ce groupe, ainsi
que la plupart des sols sulfatés acides de Thetl~nèc, Sierra-Léone, G~~bie, Cnsamence.
Les sols h ~ouche de tourbe é?aisse sont des histic sultaquept.
Les sols sulfatés acides des régions sèches, notamment les sols 2c tannes
vifs, ~ pH~,5, mais fo~tement salés, sont classés h~lir. sulfaquepts, mais jans les
tannes heTbacés ou le pH est moins acide mais inférieur à 4,5, ils serWn~ clnssés
sulfic halaquept.
c. Cette classification s'adresse évidemment aUJ~ sols mes man~~oves
------------------.-
"sulfat?s acides ", mais dans ces régions, on sait qu'il existe des sols no',,: acides.
En Guyane, leur eEtension est nS3ez iïtlportante : sols des mangroves à Av:L:ennia,
des mangroves décadents (Frontland-C~s), de la phase Moleson. Sur la cOte orientale
de l'Inde, nos analyses ont montr~ que la majorité des sols de mangroves ~rétnient
pas acides. En l'haflande, Pons ct Van Der Kevie ont caractérisé des sols qui, bien
que riches en pyrite mais, du rait de leur richesse cn éléments neutralisants
(CC3Ca, minéraux altérables ••• ), ne s'acidifient ras au séchage: ce ~ont les "non
acid l:1srine soils". Tous ces sols se répartissent dans les différents 2:rou~es (\es
Aquents ou ~8S Aquepts.
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d. Les sols "para-sulfatés acides" : Ces sols ont été décrits ~our la pre-
mière fois par Pons, au SUrini1lile, 0'\ on les trouve é\ss0-~iés à des sols sulfat~s aci-
des et a9~arèmment issus d'un m~~e matériau argileux non calcaire.
l'ar la suite, ils Ont 6té décrits clans cl' c.utres régions et notrr""1ilcr.t dans
le Delta du S6négal.
Ils s:-; distingaent des sols sulfatés acL~cs 1lar un horizon B tT'3D (,~velop­
pé, ~arfois jusqu'à 2 m, à structure prismatique et à taches jaunes de jaro~ite
dans un2 matrice grise traversée '"8 nombreuses gaines racinaires ferru8i~isé~s ; par
un pH acic~e r:Orn!Jris entre 3,5 et l~,5, et ~ar l' absencq cl' aluminium soluiJlc é;ans les
solutions GU sol.
Ces sols se trouvent, ès fait, généraleR8ut d~ns des zones riches en élé-
ments neutralisants de l'acidité. Ce sont des sulfie tro~aquept Ou des tyyic tropa-
quept.
3.2.3. CLASSIFICATION F.A.C
Dans la légende de la Cc.rte Mondiale des sols - édition de 1974 - s'est
inspirée de la classification a~,éricaine pour ce qui concerne les 9015 sulfatés
acides et a crée une unité "Tnionie fluvisols" pour les sols fluvio-marins r'kents,
définis conrrne ayant un horizon suLéurique ou un mn.t-3riau sulfidique - sans <l5.stinc-
tion - su::: 125 CIT ..: Asssi, avons-nous proposé, à l'issue de la 3e Réunion du CO'1Îté
de Corr,~L:'.tion des sols de l 'Cuest Africain tenue 2 Da~:a~ en Février 1975:~t au
cours d8 laquelle ont pu ~trc observés de nombreUJ~ l!rofils de sols de manzroves, c:c




4.1. LES SOLS DE LA "SLIKKE"
a. Localièation Morphologie
-------------------~-----
Il s'agit de dé~1ets de vase nue, nont::olonis~par la mangrove qni forment
des bo.nquettes dévouvertes À. mar;~e basse, en avant de 10. mangrove ct qu:L sont ,:ecou-
vertes à chaque marée haute. Leur sonstruction peut être très rapide, C~Eae l'attes-
te la crosssnnce de l' tle am~ oîsenmr, en aval de Zi:::;uinchor (Casamance) ou de très
nombreuses iles dans l'Estunire du Saloum. A marée bo.sse, de nombreux villaGes du
Saloum: lEador, DioneKar, Nissir2h, Toubacouta, Sokone sont presque in"'~':cessi:1les et
en cer::o.ins endrOits, comme 2 Bado, le lit du marigot est à sec eg. Févric::, nu;~
grandes marées basses. A Missirah, l'épaisseur de ViJ.se (1 3couverte atteint 18 et plus.
Dans le Bolon Slblçone, certains bancs de vnse commen ~ent 2. ~tre -:olonisés
par des bouquets de Laguncularin racemosa et à certnins endroits 1 'enva Gcnent est
tel que des buas secondaires sont entièrement colmo.tés et des fIes scudées entre elles.
b~ Profils
Ces sols ne prpsentent aucune différenciation sur une grande ~ro[onècur,
sinon ene ·.... crtaine activité des crames en surfnce. Au Saloum, ils sont eéné:calement
riches en coquillages de toutes sortes que les fClwnes vont récolter à mar~e basse.
Ils sont gorgés d'enu dont la teneur dé~"\asse 100 % du poids ser~. En
Casamance, la texture est généralement aEgileuse, alors que dans le SaloŒ~, 12
slikke sableuse est fréquente. A marée basse, la vase est recouverte d'une ~ellicule
verdâtre riche en diatomées, elle est relativement riche en matière orsanique (6 à
7 %) et le ~H est de l'ordre de 7.
C.P.C.::>. SlIL TAXONOMY F .AC.
Sols minéraux bruts- d'ap- Fluvaquents Eutric nuvisols
pilet nlluvial
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4.2. LES seLS DES MANGROVES RECm!TES A AVICENNIA
En Casama.nce, ces sols sont localis~s au voisinage de l' e...mbouchere
et leur e::tension est en fait moins importante que celle qui est répréscnt6e sur
la carte. Dans le Saloum, ils sont très peu répandus et n'ont pu ~tre ~e~r6scntés.
Bans le Del te. du 9-5I103;al, on les trouve au::: environs de Sa:i.:1t-Lo"-!Ïs.
b/ Profil : (V~r:. 7 7)
A l'Ouest de Niomoune (VB 77), on observe :
a - 5 cm Gris-brun, légèrement o~:td~ en surface; ar[;ileu:: ; flui-
d~ ; probablement vase de rer:ouvrement récené ; li.:ite
nette ~vec
5 - 20 cm Gris clair À. gris-vert (1'1 5 .~ G 5/1) ; argileuz ; struc-
turc l'lé'.ssive à quelques aer&::.:;ats conchotQam~ fins <:lUX
faces t2chetées de touille ; enracinement fort ; nasse
graduellement à
20 - ~ cm Gris-v2rt, 5 G 5/1 à taches vert" foncé (5 G 4/2), et ta-
chen brunes sur agrégats dur~is ; limite nette avec
4G - 6e cm Brun :~ brun-noir ; argi leu::
or6aniques passe rapidement 2
fluide ; nombreu~r (~6;)ris
60 - 90 cm Gris moyen à gris-clair ; sablo-vaseux fin ; ~eu colliérent;
nombreuses coquilles d'Arca senilis en place; limite
netee avec
90 - 170 cm Gris-vert foncé, 5 GY 4/1
posés
argilo-sableux en lits super-
+ de 170 cm Gris r.l ....yen il gris clair ; sableux grossier




Les caractéristi~ues sont voisines de celles des vases réceTItes.
Cependant la teneur en matiète ore;anique augmente, tout en restant inférieure 2
la % et la teneur en soufre totnl augmente peu. ADrès séchage, le pH ne s'abaisse
pas au-dessous de 4.
*On trouvet~ en annexe t, l(}s t~blenux des rcsultats ~nQlytiques.
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Magnésit~1 ct surtout sodium sont dominants dans les bases échangeables. La salure
est pIns forte qUE! dans les vnses récentes (environ 3e s/1).
dl C1assifir.ation
Franc;n:1_se Soil 'fmeonomy F.'_.C.
C.P.C.S.
-
Sols T)CU ~vo1ués non F1uvaquent Fluvisol






4.3. LES SOLS DES MANGROVES RECENTE A RHIZOPHORA ET AV!.CENNIA
Ce sont les ools les ~lus répandus d~ns la zone alluviale 0C Basse
Casamance et dans l'Estuaire ùu Saloum, i1sco~rent toutes les t1es du F~tha1a dans
le Sud et l'Est des tles du Gandou1. Ils sont aussi lar3ement représentés dans les
mangroves de l'Estuaire de Gambie. Ils sont biqu~idicnnement inondés par ln 1:1anée
et l'activité des crabes y est intense.
Ce sont des sols \ profil (A/c Ou AC qunnd lee premiers ccntim~tres
superficiels sons Avicennia sont l~gèrement oxydés et présentent une structure
grumeleuse nu ciforme.
Sous Rhizophora le urofi1 est uniformément gris riche en fibres, radi-
celles et nntines qui donnent ~ l'ensemble une structure spongieuse.
La sufface du sol est généralement rlecouverte de coqui1la3es de
Tympanotonus fuscatus t dans les t1es du Gandoul (Saloum), on trouve SOuvent en
profondeur des niveaux coquilliers d'huîtres et d'Arc~eG souvent bien conse~vés.
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bl Profils
De très nombreu~c profils de ces sols ont ,5té observés en Cns.1nance
dans ln r~gion de Totior et SUI:! les marigot s (Ba'fla, K[l]:cloiJeul; Bignaona ••• ), 211
Garnb~e, au niveau du bac et dans l'Estuaire du Sclom~ :
• A Tobor: Le profil est l)eu différencié - gris bleut~ 4N/o - du code Hansell, mar-
qué par ~laces de larges taches brunes 10 YR 4/4 où les amas fibreuses de radi:elles
de Rhizophora sont particulièr~~ent denses. Stru~ture spongieuse et fibr2usc •
• A Balingore, dans un couic du ',larigot de Bignon::l, 2. la limite entre les ;lh~_2ophora
racemosa et les Rhizophora man~le.
o - 23 cm Gris bleu~tre (5 B 4/1), nombrel1ses larges taches ~runes
entourant les arnas fibreu:: de radicelles :\rg:i-lo-or::;anique
structure fibreuse serr&e ; pcneax j coo: 1 Lance élastique
enrncineD2nt dense ; limite régulière distincte
23 - 35 cm Gris bleuatre, taches brunes Boins nombreuses et '11u5 \,etites
que dans l'horizon sus-jacent, sur Mùas de radisellcs
argileux; structure fibreuse D. massive ; moyennc:"G.ent poreux;
plasti~ue ; enracinement moyen, grosses racines très appa-
rentes ; limite graduelle oné'ulée
+ de 35cm Gris moyen (10 YR 5/1), t0.c.hes brunes comme ci-dessus, deve-
nant DIus rares en profon,1eur ; texture, sturcture et consi-
tante identiques.
Du point de vue te=cture, ces sols sont g~n3raleTllent argilcUJ:, sauf au
Sud de la Casamance (K~obeul, Nyessia -) et dans 1.'Estuaire du Saloum OÙ la texture
esthétérocéne et les vatiations verticales dans un pro:::il, fréquentes.
Ces sols, gour la plupnrt très fibreUJ~, sont riches en "atière orga-
nique à CIN très élevé et en soufre, dont la plus erande partie et sous for~e de
pyrites. Le pH de ces sols TllesuTé "in situ" est généralement de l'ordre de 6 '1:.7,
sauf quand les coquilles cRlcn!TGs sont abondantes, (Saloum) ququel cas le DR Deut
s'élever jusqu'à~û.
Les teneurs en soufre total peuvent atteindre 10 %.
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Le DH èe ces sols S8Ct8S à l'air est très acide et générale~ent inf~ricu~
à 3. A Tobor, il s'abaisse à 2 et ,Joins. Ce sont donc (;.es sols "potentfellei~lent
sulfatés <'.cides".
Cn notera aussi q;le la Llatière organique c;c ,:es sols cst en sran je 'lar-
tie constitu~e par les acides f111~iques et que le rG~ryort Acides fulviqucs est
Acides httrliqu8s
souvent sunérieur à 10 (Tobod.
La salinité de ces sols est très élevée e:: le plus souvent, sH:->ér:~~urc
à celle de l'eau de mer. Le DR de l'extrait salin 8st ~cide à très aci(s et le rap-
port Cl/sot.} ~é9éralenent inférieur à 5 indique une s<1linisation de ty;"c ~1hloraréc­
sulfat6e.
Ils et Na sont les él:§nents dDmiants du corcnlcèŒ absorbant.
Dans la classification fran~aise, ces sols se répartissent, selùn l'épais-
seur de 1 ':1l!lrizon fibreu:~ et la richeSS8 en matière or~anique en :
- sols peu évolués - non climatiques - d'z~?o~t - ~ sulfures~
ou : sols hydromor"hes organiques - tourbeu:: eutrophes.
- Dans la classification américaine (Sail Tn:{onomy) CD !'lont des Tyryic
sulfaquent ou des TyT)ic Sulfihremist.
- Pour la F.A.O. : ce sont des sulfidic " T'liontc fluvisol.
4.4. LES SOLS DES Mt~GROVES EVOLUEIS
L'e::tenàion de ces sols est assez important8 c1ans la partie moyenne de
l'Estuaire de la Casamance et ::>lus particulièJ:emcnt en amont des marizots. 1:,s
sont cara-:térisés par une vég~tation à base de r:.hizoY)~lora mangle et sl!:rteo:: (~'Avi­
cennia niticta associée à une strate herbacée à P~s~alu~ vaginatum, sr.ir~~s littora-
les, p~1ilo:~erus vennicularis et Sesuvium portu1acastrurl.
Cette formation est ~rûtiquement inexistante dans le Saloum o~ elle 0St
rem~lac6~ ~ar un tanne vif invnèé. D'ailleurs, en Casmnance, le cycle
~ P5sentiellement Qffectf cett~ formation végéta18, n'y laissant plus
que Sesuvi'J'"J POEtulacastrum. (C. 1l1l.RIUS).
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Du poin~ fiE vue mor?hologique, ils caractérisent par un horizon A
bien dif€érencié, à structure gtt~eleuse et des ta~hes brunes et rouill~s d'oxyda-
tion liées aux racines des hcrocG qui les recouvrent.
A 9artir de 40 - 5c An, on retrouve toujours ~'horizon de l~ men3rove à
Rhizophora, riches en racines et fibres.
b.1 Profil
DESCRIPTION
o - 3 Frais - Gris sombre 7,5 YR N/4. Tnches noires très sombres -
2,5 Y N/3 associ8es aux racines. A débris organiques rii~c,:tement
décelables et m~lés de Tympanotonus n~abreux. Argilo-limoneux -
Structure polyédrique à éclats émoJssés, nette, Macro90rosité en
grand élev~e due aux fentes fines sus tout l'horizon. Cohésion fai-
ble, fragilit~ nette. Fine pellicule d'efflorescence saline de
couleur brun-sombre 7,5 YR 4/4 A la surface. Très nombreuses racines
fines et vivantes de Sésuvium et Pas~a~um. Activité biolo3ique
moyenne.
Transition nette et régulière.
3 - 10 HWffiide. Brun grisâtre-sombre 10 YR 4/2. Petites taches ocres et
brunes devenant légèrement bleutées quand sec. Argileux. Structure
polyédrique subanguleuse fine, nette. Macropososité en grand élevée
toujours due au~r fentes qui s'arrêtent dans cet horizon.
MacDoporosité faible. Très nombreuses racines fines et moyennes
(60 % de la surface visible) peu décomposée. Activité biologique
(crables) forte. Transition distinr.te sur 3 cm et régulière.
lG - 17 Humide. Gris sombre 7,5 YR N/5. Quelques taches plus sombres
7,5 YR N/4 ~ar olace de dimension r~oyenne. Idem pour les autres
caractères mais sans féntes.
17 - 15 Horizon de transition. Très humide. Gris clair 5 YR 6/1. Bans
taches. Horizon fibreux. Argileux. Structure massive à ill~tériau
de consistance pâteuse (consistance J). Très plastique, très
collant - odeur de SH2 • Activité microbienne intense. Transition
graduelle sur 8 à 10 cm et régulière.
35 et plus
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Noyé. Gris 10 YR 511. Nombreus0.s taches brun-grisâtr~
10 YR 5/3 autour des racines en voie de décompusition. Quel-
ques autres taches fines, 3j~is-sombre 7, Ji YR Nlll- QSDo·~:!.écs
aux 9r~c~dentes. Horizon flui~e, tr~s plastiqu~, tr~s collant-
forte o~e~r de SH2 •
C2S sols se distinguent des précédents Dar une ac!è.tt6 nettcî,lent :0.0i8s
faible des horizons supérieurs, toutes choses étant 5:ales par ailleurs.
dl Classification









4.5. LES SOLS DES TANNES VIFS
al Ces sols sont caractérisés par une snlinit& excessive excluant toute
végétation. Ils proviennent cenendant de l'évolution avec le temps des suIs r1.()
mangroves et l'on retrouve toujours dans leurs profils, à partir d'une ~ertaine
profondeur, la vase grise, réduite riche en racines et fibres de Rhizophor2 et dans
le cas de sols bien pourvus en sulfures au départ, l' o;:ydation des hori.::;ons supé-
ri.urs conduit à la formation d'un horizon B à couleur "purée de marron", 2- consis-
tance de beurre et à n~nbreuses taches jaunes de j2~osite, généralement associées
aux gaines racinaires de Rhibzonhora. Ce sont les sols "sulfatés acides". un dis-
tingue donc 2 groupes de sols dans les tannes vifs: 0es sols sulfatés a~i'~es et des
sols non ?cides, les 2 groupes de sols étant, bien entendu, très salés.
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4.~.1. LES SOLS "SULFATES ACIDEsn
Ces sols sont m'présentés dans tou,;; les estuaires et deltas du Sénégal
mail" .cest en Casamance que leur e:rtension est impDtltante. En effet, à l'e::u:e!?tion de
queLtues très rares tanneG s3bleux de la vallée du KM~obeul et la plupart des tannes
situés ~ l'embouchure, tous les tannes vifs des mati30ts de Diouloulou, Batla, Bigno-
na, Songrougrou sont des sols sulfatés acides.
Dans le SAloum, ils reorssentent environ la moitié des tannes vifs et sont
généralement localisés en amomt des bras du fleuve.
Dans la delta du Sénégal, on les trouve surtout dans les dépressions du
Khant, du N'd~asseoo et du K'diaél.
Du point de vue morphologique, ils se distinguent, par la présen~e d'un
horizon B à ::aches jaunes èe jarosite, ft consistance fluide, dite "de beurre"
et à pH acide, souvent inférieur à 3,5.
De très nombreux • '~~:.·'_ls de ces so~.s ont été observés e: décrits T)ar
C. MARIUS et J. VIEcTuLE~~ON, Nous en citons un de r:haque estuaire.
Casamance Profil VB 52
Dans la zone nue, :lite IItanne vif" (VB 52), on a :
o - 3 cm Brun <t0 Yl1 4/4), argileux ; stru-:ture poudreuse en saison
fè~he ..'" 2-..n:,'1:atio:l ri..:: fins cristaux de sels au Cêotlt1.-.:t avec
l'horizon sous-jacent; très !?lastique en saison hmnide ; enra-
cinement nul ; limite brutale, régulière
3 - 13:~ Gris (10 YR 5/1), taches beige-jaune (10 YR 6/8), nonbreuses
et larges, en amas et 5Jr gros conduits racinaires, et fines
taches rouill~ sur fentes et confiuits ratinaires plus fins ;
argileu~~ ; structure massive à débit cubique à prismatique
de dimension moyenne ; plastique en saison humide ; enracinement
nul ; liwite tranchée, régulière
13 - 30 cm Gris, taches jaune à jaune-beige plus grandes et plus nombeuses
sur fentes et gros conduits racinaires ; fentes souvent recou-
vertes d'argile gris-beige; argileux; structure massive; très
30 - 50 cm
sc - 65 cm
+ de 65 an
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plastique, 60nsUtance de "beurre" typique de lIelll-clay"
quelques débris racinaires ; limite graduelle irrégulière.
Gris clair (N 6/0), asse?, nombreuses taches jaune ~ jaune
beige, uniquement en amas autour des débris de racines de
pa16tuviers ; argileux ; stru~ture massive ; flui~e ; enra-
cinement fibreux de Rhizo~.:ùora ; limite distincte, ondulée
Gris clair en poches dans la matrice gris-bleu identique
amr horizons profonds des profils précédents : cavit~s
des Grosses rattnes remplies o'eau, servant de drains;
structure massive ; poreu~: ; grosses racines de Rh:l.zophoas
limite graduelle ; réguliere
Gris-bleu, fibreux, fluide;
Gambie
o - 10 cm
10 - 20 cm
2e - 40 cm
LlO - 80 cm
86 -110 cm
Saloum
Au niveau du bac de la trans3ffiabienne profil N J 2
surface du sol brulante :
Se~, argileux, ~ taches touilles liées à des fines racines
Sec, 3ris 10 YR 4/1, à taches brunes très consistant.
10 YR 5/1, argileux, accmr.mlation de taches de ~arosite,
consistant.
10 YR 5/1, argileux à taches de jarosite liées au:r graines
racinaires, consistance "de beurre" nombreuses :':2cines.
10 YR 5/1, argileux à nombreuses racines et raJicelles.
Voici un profil observé à Bassid :
En surface : 3 mm environ de sable gris rouge 5 YR 5/2 avec immédiatement en dessous
une couche de feuilles en voie d~ décomposition de couleur gris noir N4/0.
c - 20 cm
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humide, Gris brun foncé IG ~ 4/2 à gris clair le YR 7/2
avec ta,-:hes nQTIbreuses, oetites n larges - distinctes -
de couleuT rouille 5 YR 5/6, sê.bleux, pas de racines , ~as
de rores.
20 - 37 cm :humide, gris, 10 YR 5/1, ar2ilo-s?bleux nombreuses (40 %)
taches larges nettes, rouses 5 YU 5/8, quelques débris de
racines de Rhizophora indurées, rev~tues de taches jaunes
de jarosite 10 YR 8/6, consistance n = 2, nombreuses racines
de Rhizophoras et nombreus3s taches distinctes et larges, de
couleur 10 YR 5/8 à 10 YR 6/6.
37- 67 cm :gris fonc8, 10 YR 3,5/1,5 ave~ des restes de fibres de Rhizo-
phoras, larses et épaisses, aver. 2 l'intérieur et &e long
des racines des taches de jarosite de couleur 2,5 Y 7/4.
67 - 77 cm :humide, argilo-sableux à sable erossier 10 YR 4/2, nombreuses
taches larges, distinctes de couleur jaune 2,5 Y 6,5/5 de
jarosite, sons 15 tance Illde l)etlTre"
77 - €t0 cm :mol!lillé, sable fin N5/0 ave-: radnes de couleur 1C Y::l 5/4
dont 1$ canaux sont semplis de taches jaunes 2,5 Y 6/4
90 et en dessous sable fin, gris N5/C ~ tar.hes rondes gris verG~tres,
sec et com~act, difficilement pén~trable à la tari~re.
Dans le delta du S&négal, la carte de la F.A.O. mentionne en sols salins
acidifiés de grandes surgaces qui ne correspondent !,as du tout à la d6[;inition des
sols "sulfatés acides". Il s'agit plutÔt de sols "para sulfatés acides", dont nous
reparlerons plus loin.
Les vrais "sols sulfat8s acides" ont une e::tension relativement très
réduite et sont localisés en certains points des dépressions interdunaires ciu
Khant, du N'diasseou et du N'diall.
Dans le N'dia~l un orofil observé presque ès milieu de la dépression
montre des taches de jarl>Bite jusqu'à 80 cm. Le pH mesuré "in situ" est acir:.e
3,5 juqu'à 130 cm, il se relève ensuite Ft 6,2 -6,3 d~,1.S un niveau qui n'est plus un
ancien niveau de mangrove, mais qui semble corresDondre à une épisode lagunaire douce.




Ces sols se dist:.l.ngucnt des sols peu évolués à sulfures, de ~:n~:1e origine,
par leur cQ~position et 1eu~ sonsistance. Les hori~ons suprérieurs sont moins riches
en eau (40 % contre plus de 15C % sous mangrove ~ Rilizo~hora) et en matière organique
dent le dépaBt favorise un c~rtain tass~lent. La densité apparente est l~ Goub1e
de celle des sols sous mangrove.
- Ils sont dans l'ens~lb1e de texture finc, sauf dans le Sa10m~ ou rare-
ment certains taRnes sableUi~ sont acides.
- La caractéristique principale de ces sols est le pH qui mesur6 "in situ·
est généralement acide et inférieur à , -3,5.
La teneur en matière organique de l'ho~i~on de surface est nettement
moins Hevée que dans la mangrove, mais à partir de 50 cm, on retrouve a~?ro=:imati­
vemt les ~es valeurs que sous la mangrove.
La salinité est tr~s élevée sur l'ensemble du profil et généralement
très su~érieure à celle de l'eau de mer. La salinisation est cllorurée-su1fat8e
sodique en CasmaRne et chlorurée-sodique dans le Saloum.
Ka magnésium est l'élément dominant du complexe absorbant.
Les teneurs en soufre sont généralement élev~es.
dl Classification
--------------
Dans la slassification C.p.C.S., ces sols ont ét(, classés sols sodiques_
A structure non dégradée, salins -acidifiés.
Dans la soi1 Taxonomy, ce sont des sllL:aque~ts et compte tenu de leur
salinité e:~cessive, ils sont désignt1s - Halic sulfaquel)ts.
Dans le cas des sols riches en matière or~anique ils seront classés
Halic su1fehemist.
P~ur la F.A.O., ce sont des sulftric, nlionic fluviso1.
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4.5.2. LES SOLS DES TANNES NuN ACIDES
a./ Localisation ~10rryhologie
-------------------------
Ils correspondent, ~our la plupart, à cies tannes sableux, généralement
situés [-, ~roJdmité des zones d'embouchures. En Casamance, on les trouve surtout
dans le marigot du Mamobeul et ùe son affluent le Nyessia. Leur extension est beaucoup
plus im~ortaBte dans l'Estuaire du Saloum, oll l'on nistingue 2 types de tannes vifs:
ceSH qui sont biquotidiennement recouverts par la mar6c : les tannes inond&s et ceux
qui ne sent inondés que par les ~luies d'hivernagnp les tannes vifs sans~ stricto.
Entre les deux, existe encore une zone qui est inondé3 aux granèes mar6cs d'équinoxe.
Toutes les tles du Gandoul et la rive droite du fleuve SaloQ~ sont repré-
sentées ?ar roes tannes.
Ce~ ~ols sont souvent riches en débris de ~oquilles et parfois nn cristaux
de 8~se d'aslŒgrande taille, notamment dans les tles du Gandoul.
La surface du sol est blanch~, ~oudreuse, avec des boursouflures selon un r2seau
polygonal; au dessous, on trouve un mince horizon d'un noir très foncé da à la
décomposition de feuilles de ~alétuviers trans?ortôs par les marées ; vient ensuite
un horizon B à teintes vives rou'.:·es et bllunes dans un sable gris beige. Cet horizon
dépasse rarement' m, niveau Q partir duquel on retrouv~ la vase grise, réduite sou-
vent riche en coquilles.
Votti E profils, observés, l'un sous tanne inondé, l'autre, sous tanne vif.
lllS 141 sous tanne inondé
o - 15 cm : sable ~ris acier, humiGe, ~ tacbes et fines marbrures beiges
et rouilles, pas de racines
15 - 40 cm : sable beige oxydé à taches ct trafnées rouges - quelques
rares petites concrétions Eon (i.urcies.
40 - 60 cm vase grise avec encore quelques taches rouges, consistance
molle, quelques fibres et ra~icelles.
6C' - 100 cm
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vase grise entièrement r6duit8 ~ très nombreuses ftbre. et
racines rle Rh~ "ophoras enr;orc :eratches.
M8 113 :les du Candoul - Tr8s erand tanne vif. Aves quelques plaa@' de
Sesuvium portular.astrwa. En surface, une croate algaire desséchée.
c - 3 cm : horizon beige, poudreux, sec.
3- 40 cm sa;)le beize, avec quelques taches rouilles diffuses, sec
jusqu'à 25 cm, humide ensuite.
qc; - 100 cm ; horizon bariolé de teintes v:!.ves, brun beige, jaune et
rouBe - quelques tratnées noirâtres, sablo-argileu:,
quelques débris de coqui1la3es sous forme de lentilles.
1eo et en dessous : gris foncé, 10 YR /~/2, sreilo-sab1eux non~)reuses
fibres et racines de Rhiz~hora.
La teneur en eau de ces sols est de moiti3 inférieure à celle des tannes
'1rgileuj~, de m~me que la matière organique et le soufre total dont les valeurs
sont nettement moins élevées que dans les sols sulfatr~s acides.
L'hétérogénéité de la texture est la fégle pour ces sols, bien que dans
l'ensemble, elle soit sableuse;. Certains profils ne sontiennent presque pes
d'argile, alors que d'autres sont argi10-sab1eux en profondeur.
Le pH est très variable et dans l'Estuaire du Saloum, les profils riches
en débris coquilliers ont un pH voisin de la neutralLé, alors que d' aut;:es sont
acides, mais dans tous les cas le pH su sol sec ne descentd pas au dessous de 3,5.
Ces sols oÇt généralement une salinité dou01e ou triple de celle de l'eau
de mer et r.onstituent en fait de véritables marais salants et dans l'Estuaire du









A efflorescences salines Typic Halaquc:,t Thionic Solon
r.11a::
6. LES SOLS DES TANNES HERBACES
Ces sols se distinguent des sols de tannes vifs par le fait qu'ils
sont dessalés dans ln partie sup6rieure de leur profil, ce qui permet l'instal-
lation d'une végétation, d'ailleurs spécifique - et qui est différente selon
qu'on est en Casamance ou dans le Saloum. En effet, en Casamance, les tannes
herbacés ar3ileux sont, pour la plupart, situ(s. dans èas zones dépressionnaires
dans lesquelles stagnent les eau:~ "luviales qui Gnt nermis leur dessalement et la
végétati~n est 3 dominance d'Heleocharis - espèce folophile et acidophilG -
auquel sont associés : Sésuviul1l portulacastrum, Sc1 IS littoralis, Philo::e::is
vermicularis, Paspalum va3inatum.
Dans le Saloum, en revanche, les:tannes herbacés sont tous lé~érement
surelevés - de 20 à 50 co par rapport aux tannes vifs qui les~bordent-et la
végétation comporte, outre Sasuvium portulacastr~u, S90robolus, Audropogon •••
C~~st en Casamance, et plus particulièrement sur la rive gauche -
dans les marigots de Kamobeul et de Nyassia - que les tannes herbacés sont les
plus répanGus. On les trouve aussi en amont de tous les marigots de la rive droite
Songrougrou, Bignona, Oiou10u10u, Bat1a•••
Ils sont pté atteints par le cycle de skheresse de ces dern;.ères an-
nées et, sur la rive droite de la Casamance en particulier, ils se sont souvent
transfonù1s en tannes vifs.
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L'extension èe ces sols, dans le Saloum est réduite pn~ raooort aux
tannes vifs.
Du point de vue morphologique, leG sols àe Easamance diff6rent peu
de ceu~~ des tannes vifs, car le dessalement des hOîizons superficiels ne sc marque
pas dans le ~rofil.
~ans le Salown, la morphologie de r.es sols se caaactérise par des
horizons su~rérieurs à teintes vives rouges et brunes au dessous desquels on






Prof ondeur en cm
le ~rofil CB 6 a ét6 observé sous tapis dense de
o -
At
8 cm Frais jaune-brun~tre (te YR 7/6). Très nombreuses fines
taches jaune-rougeâtres (7,5 YR 6/8) associées nu;: racines
en tratnées sans ot:ientation 1)réf~rentielle. Taches noi-
râtres sur fentes. A débris organiques ; ar[;il~u:~ très
faiblement limoneu,c ; structure polyédrique à subanguleuse
fine et moyenne, nette;
Fente de 0,5 cm de lareeur sur tout l'horizon.
Ar;1!égats à pores nombreu:: très fins et fins, tubbL:lires
cohésion faible, fra3ilit~ nette, Efflorescen~e saline
~ la surface ; nombreuses racines fines à chev~lu très
dense. Activité forte.
Transition distincte et ondul~e.
8 - 20 cm Hth'1lide. Gris très sombre 0,5 YR N/3). Très nom;Jreuses
taches jaunes 2,5 Y 8/6 ~cu étendues associées au:: racines
et en tratnées verticales. BQabreuses autres taches
jaune-rougeâtre 7,5 YR 6/3 à dimensions hét6roeèn%. Quel-
ques taches noir~tres sur les fentes. A débris orcanique.
B118 Te::ture idem. Structure prismatique grossière et très
Grossi~re, nette ;~~lus larges sur toute l'6ryaisseur
20 - 1QO cm





de l'horizon. Agr~gats i': pores nombreux. Matériau 2-
consistance élastique tràs friable, très fr~silc. Cheve-
lu r~cinaire fin. Activité biologique moyenne. Transi-
tion 3raduclle et ondul(~e.
Très humide. Gris-brun~tr8 clair (10 YR 6/2). Très nom-
brasses taches jaunes (2,5 Y 7/6) étendues associées
nu:: !'.i1ciens cmplacemcr..ts racinaires et en trafnG€s verti-
cales.
Taches noirStres (2,5 Y N/4) sur fentes. A d6~ri5 organi-
ques. âmas blanchàtres, très friables formant une 3raine
autour des traces de srosses racines. Argilo-limoneux.
Structure idem grand soc, macorporosité élevée par fentes,
matériau à consistance ,~teuse, plastique, collnnt, pas
de racines (d'ordre 3).
Transition distincte et régulière.
Horizon identique que précédemment avec quelques ùabris
organiques (racines de Dal~tuviers plus ou 80in5 d~com­
posées) •
Dépot de sable blanc et très fin sur les parois des fentes.
Noy6. Gris 7,5 YR N/5. Sans taches. A débris ornaniques
sonstitués surtout des racines de palétuviers e~ voie
de d~composition. Arr;ileu:~ faiblement limoneu::. Sans
structure. Sans fente. Hat6riau à consistance ~)at8use
0'ordre 3). Très plastique, très collant, 163ère odeur
de VRse. Activité biol03ique forte.
On remarque la présence de racines sittci~ées dans ce profil o0servé
en Février 1974 après 2 années de grande sécheresse.
o - 13 cm
13 - 19 cm
ser., sa'le fin, brun <::;ris foncé 10 YR 4/2, structl1re
)?urticulatre, sans taches, tu.nàition graduelle
sable fin, 10 YR 5/1 et 1e YR 5/2 mélangé, quelques taches
petites, distinctes 5 YR 4/6, porosité fine, trnnsition
nette à
19 - 28 cm
28 - 40 cm
4C-60cm
60 - 90 cm
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brun ~~le 10 YR 6/31 sa~le fin à taches très ~etites, peu
nombreuses diffuses - le YR
sableu~:, [';ris clair, 10 7/1,5, nombreuses taches 1~r0es, dis-
tin~tes, 0iffuses, 10 YR 5/2, quelques concrétions moyennes,
légèr~~ent indurées, brun rou~c foncé 5 YR 3/4, t~nnsition
graduelle .~
gris dam.";:, 10 YR 7J!,5, sablcu:: .'1 taches nombreuses, très
larges, diffuses 2,5 YR 4/0, associées à des tache~ 7,5 YR,
structure massive, très fj.::!es racines, transition distincte à
7,5 YR 4/2, argileux à n~~breuses taches, très larGes, distinc-
tes, abr~lptes, particulièrement flans la partie SU]? 6:::ieure ,
nombreuses très larges tac~1es de jarosite aIe long des canaux
des racines dans la partie inférieure, très nombreu~: agrégats
cristam: de gypse de couleu!' brune, structure massive à pris-
matique, consistance,semie- ~éveloppée.
Comme dans de nO"ffibre'J.:: profi ls évolués du Saloum, celui-ci se caractérise
par la présence de cristaux de 3Y9se.
cl ~:~e~~~~~~
Ces sols se distinguent des sols des tannes vifs par une salinité p17JS faible
et aussi généralement par une acidité moins élev8e, notamment dans l'Estuaire du
Saloum. Les autres propr6étés sont sensiblement identiques et le comple::e absorbant
en particulier est à dominance de magnésium •
dl Olassification
Dans la classification C.P1C.S., les sols des tannes herbacés de Casamance
-------------------------------
n'ont pas été différenciés de ceu~ des tannes vifs par J.VIEILLEFON. Ce sont donc
des sols salins acidifiés. Dans l'Estuaire du Saloum, ils ont été cartographiés
par nous sols h~dromorphes min~raux à gley salés.
Dans le soil Taxonomy, les sols de la Casa,,1ance, comme ceux du Saloum sont
------~------._-"----des sulfic Halaquept.
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Pour la F.A.O.,ce sont des Thionic f1uviso1s.
--------------
47 LES SOLS "PARA SULFATES ACIDSS"
Ces sols snt dépassé le 5stade du tanne sulfaté acide et sont dessalés
dans la partie supérieure, soit par les eaux de pluie (Casamance) loit Dar les
crues du fleuve (Sénégal). Ce sont des sols de mangroves très évolués, dans
lesquels la jarosite a été en pa~tie hydrolysée, ne laissant plus que des traces
de couleur rouge, d'oxyde de fer au moiœ en surface. En profondeur, on retrouve
les taches jaunes de jarosite.
En Casamance, ces sols sont représentés dans un certain n~nb~e de
va111es incisant les plateau'-r (vallées de DjiTIlc'1kà~ar, Ba1ingor~ ainsi qu'en amont
du marigot de Bigonona. On les trouve aussi dans la vallée de Guidel.
Dans le Delta èu Sénégal, ces sols sont très répandus de Saint-Louis à
Richard To11. On les trouve dans la plupart des cuvettes où ils sont gén~ralement
recouverts cl 'un niveau argi1eu:~ d'origine récente déposé par les '-rues du fleuve
(argile de décantation).
Casamance :
DAns la partie basse de la vallée de Koutingor, à 100 mètres au nord
de la route de Bigonona (VC 91), sous rizière, O~ a :
o - 10 èm Brun-rouille, 5 YR 4/4, quelques tratnées rouges ~lus vives
argi1eur, humifère ; stru~ture niciforme assez grosse, bien
développée, assez plastique, geu cohérent; porosit3 d'en-
semble, moyenne, microporosité faible ; enracin~ment fin
et dense ; base un peu plus humif.ère marquant la 1i~ite des
laçons culturales
10 - 20 cm Gris-beig~, 10 YR 6/2 traîn~es rouges sur radicelles ;
argileux ; structure moins nette ; moins cohérent ; enraci-
nement moins fort ; passage graduel à
20 - 40 an
10 - IlO cm
70 - 80 cm
80 - 95 cm
95 - 130 cm
+ de 130 cm
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Gris foncé à moyen, (N 5 à 4), rares tratnées rouille;; ~ ; .
ar~ileax structure massive compacte à débit ~olyédrique
grossier suratructure à tendance prismati~uc ; très
Dlastique et très cohérent ; ~orosité tubulaire 8Dossière
faible ; passage rapide à
Beiee à brun, 10 YR 5/3 ; nrigileux ; structure ~rismati­
que moyenne peu dévelopDée ; ~orosité identique è l'ho-
rizon susjacent enracin~~ent vertical moins dense ;
li~ite nette avec
Rouee vif, ~,5 R 4/8, ~ pla~es vertes (5 G 5/1) ; argi-
leux ; durci ; structure ~olyédrique fine bien développée
passaEe rapide à
Gr:l.s clair ; argileux; structure massive, quelques rares
fentes ; plastique ; ent2cinement très faible ; ?~ssage
graduel à
Gris '-:lair quelques taches rouge de taille moyenne ;
areilo-sailleux ;structure massive ; sables peu colorés
quelques trafnées jaunes (jarosite) vers la base cie l'ho-
rizon ; limite graduelle irrégulière avec
Gris Moyen, quelques taches jaune pâle dans la nartie
suoérieure ; sableux q sablo-argileux ; quelques d8bris
de grosses racines.
Delba du Fleuve: à N'Biol, dans une interdune, sous culture de mil.
o - 35 cm Sec, argileux 10 YR 4/1, quelques débris racin2ires 10 YR
5/6, rares fines racines, structure prismatique très gros-
sière, large, débit angulaire, pores très fin9~
Transition graduelle à
35 -50/60cm Argileux 10 YR 4/1, sec, débris de racines le lon2 de
canalicules, racines fines 5 YR 5/8, distinctes, rev~te­
ments 7,5 YR, consistance dense, nombreux pores fins,
limite nette .~
50/65 - 80 cm
80 - 110 mm
110 .. 225 cm
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Htnide, 10 YR 4/1, arsilo-limoneux, nombreuses taches
distinctes, larges 5 YR 516, et rev~tements surfaces
des agtégats, nombreuses taches distinctes de jarosite
5 y associées aux ::::gaines ract.inaires, parti.ellement
silicifiées, consista2se Zerme, structure ryrismatique
suiJangulaire.
10 YR 5/1 - argilo.. limoneu~:, nombreuses gaines racinaires
('/J lr;m) verticales, rem1)lies et rev~tues ci'o::ydes de
fer 5YR 4/6, parfois sous forme fibreuses, quelques
racines silicifiées.
5 Y 4/5, argileux, ;Y:J8-: quelques tubes ferruginisés
(iron - pipes) de cOll!eur 5 YR 4/6.
En Casamance, lranalyse indi1ue général~n2nt pour ces sols une r.ertaine
quantité de sable très fin en surface, provenant s~ns (oute de la dégradation de
1 1argile l)ar ferrd.yse (BRINKt:t!.N).
Le pH de ces sols est très acide : 3,5 - 4,5. La teneur en matière
organique est assez élevée jusqu'en profondeur et le magnésium est toujours le cation
dominant du comple~e absorbant.
La salinité est généralement faible jusquJ~ 1 m.
dl Classification
--------------
- C.p .C.S. : Sols hydromorpJnes minérau:: 2. gle~ d'ensemble ou ' gley-salés.
- Soil Taxonomy : Sul fie; Tropaquept
- F.A.O. Thionic fluvisol.
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~" UTILISATION ET AHENAGEI.'iENT
5.1. UTILISATION ACTUELLE
Comme dans la ~lu~art des mangroves tropicales, les 2 activit~s prin-
cipal(~s sont la riziculture ct la p~che, auxquelles s'ajoutent la récGlte des
coquilla3es et depuis ces dernières années, le touris:~e. La répartiti.on (le ces
activités est cependant très dL~férente selon qu'ill:iagisse de la Casamance ou du
Saloum
al ~~~~_!:~~~~~!~:~~~_~~!~~~, l'activit~ dominante est la ~.
Pendant toute la saison sèche, les populations des tIcs "les Niominkos" 6uisrent
très loin ~our pêcher, au delà ne la Gambie et m6me jusqu'en Casamance où i15
sont souvent-hébergés par les ridculteurs diolas.
Remarquables ~~cheurs, ils sont de mieux en mieux équipéa en 9trogues,
moteurs hors bords et filets er§ce aux coopératives qui se sont créées ces dernières
années.
Dans la plupart des villages, les femmes ramassent les coquilla3es
sur les bancs de sable à mar8C basse, pendant que les hommes sont à la ]êche.
Poissons et coquillages ramass~s (huttres, arches ••• ) sont séchés, salés et consom-
més en partie, localement, le reste étant destiné ~ l'e}:pC.I"tation.
Le travail de la terre qui n'a lieu qu'en hivernage est sortout
consacr~ à la riziculture, mais la suusalure des terres limite considérablement les
potentialit9s agricols, la pluviométrie étant largement insuffisante pour dessaler
les sols.
L'activité dominante est ici ~ de loin - la riziculture. M~dior.res
pêcheurs, les Diolas sont d'e}~cellents riziculteurs, certainement panai les meilleurs
du continent africain, com~te tennu des difficultés considérables que pr~sentent
ces sols pour leur aménagement.
Les techniques culturales de la riziculture diola ont été rematqua-
blement bien étudiées par p. PELISSIER dans "les Paysans du Sénégal". Void d'après
cet auteur, le schéma d'aménagement des rizières de ~mn3roves, qu!on cl2siGnc par
"rizières ~rD6ondesn.
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L' aménagement ~.(' telles rizières, imnlique un travai 1 consid6,~a~le,
paEfofs collectif, toujours 0.tal~ sur plusieurs ann2en. Il entrafne la t~ansformation
en v~ritables polders de zonen inondables par l'eau de mer. Il repr~sentc une authen-
tique conqu@te de sol cultivable, comquête exigeant d~ la part de l'honne une con-
naissance ~récise des sols de man8roves et des maroes, et la disposition de techni-
ques assez savantes pour mattriser celles-ci et tr~nsformet ceux-là.
Ces rizières profondes sont établies sur des emplacements occupén à
l'état natnrel, par la manerove et non pas, ou tr~3 rarement, sur les tannes.
Le périmètre choisi lIour ~tre transforn~ en rizière est (~, aborc2 r:einturé
per une ~i3ue puiisante dentinée à l'isoler du reste (1e la mangrove et à interdire
ou, au moinn, contrÔler l'invasion du flot de mar~e. C'est en effet dans la ~one
soumise au jeu des marées, t)ar ':onséquent découverte au~: basses eaux, que sont tou-
jours ~tablies les rizières profondes. Cette disue atteint au moins un ffi2tre
d'élévation et a souvent la m@me largeur à sa base; elle est nécessair~rlent plus
haute que le niveau des plus fortes marées et doit @tre assez robuste nour ::6sister
à leur pression. Son épaisseur J~pend essentiellement de la situation rie la rizière
si celle-ci est au contact direct d'un marigot par~ouru par les courants, elle doit
être protéc4e par une digue plus large et plus puissante que si elle est 6tablie à
l'intérieur de la mangrove ~J J.a prsssion des marées 2St amortie par la v68~tation.
En général, les paysans ont la prudence d'élever les diJues périphériquc5 ~ une ving-
taine de centimètEes au-dessus rlu niveau des plus hautes marées. De lo:l.n en loin les
digues sont traversées par des drains mettant en communication rizière et Darigot ;
leur rOle est de permettre tnntOt l'évacuation ." fl\a:ê"~eflasse de l' eau ret~nue dans
la rizière, tantOt l'entrée, n r~arée montante, de l'cau du marigot 3 l'int3rieur du
périmètre endigué. Ces drai-ns sont généralement 1taiJJ.is au pied de le. digue ; cl' autres
à mi-hauteur ; parfois - ce système se rencontre frAqucnnnent dans les ri~:tères de
la Pointe-Saint-Georges ~ trois drains voisins sont su?crposés; le plus D~s n'est
alors utilisé qua pour vider conl?lètement la rizi~~', le second sert ~ régler la
heuteur de l'eau pendant les )1luies, le troisième n'est fermé qu'à l'8~oquc 0"\ l'eau
peut sans inconvénient s'accm~uler dans la rizière. Ces drains sont généralement des
troncs évid~s de palmiers-roniers, noyés dans la terre au moment de l~ const~uction
de la digue; tout bois creu:: peut en faire office, pnr c::emple la carr:asS8 d'une
vieille pirogue. Un bouchon de fiores de palmier ou de fteuilles de banan:l.er .:OI1nnaté
d'argile sert à obstruer le dra5.n. Certains paysans sont assez ingéntéu:: pour établir
un système automatique de fermeture et d'ouverture ùu bouchon lorsque le 0rain fonc-
tionne à sens unique. Le bouchon, placé par eEem~18 ~ l'orifice extérieur du tuyau
de ton:l.e;~, est attaché de telle sorte qu'à marfe descendante la prsc9r.~Oi.1 ;~c l'cou~-~.,,:
contenue clans la rizière le repousse et ouvre le drnin tandis3quéà marée ,lontante
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au contndrc l'eau du mari[';ot 8:1:.Jlique le bouchon sur le tuyau et reb'Obc~~8 automa-
tiquencnt celle-ci. Le lons c~c ,:C'rtains marigots o~~ la ,,1arÂe est moins f O:ê~:C que
dans l'estuaire proprement dit, ~cs drains n'exist~nt ~as mais sont rem~lacés ppr des
cou!>yrcs ,~tablies de loin er! Iain dans la digue, coupures qui sont obstru6cs l)ar
un fascinaS2 colmaté de terre ~ l'é~oque des 6ultur~s; on maintient ccncn2~n= à ce
moment, au-dessus du niveau des uarées hautes, au SQ-:L1'Jt des fascines, Wtc échancrure
en forr,le de déversoir destinée ~. assurer le pass::'.~/,; ('CS eaux en excé(~eT'lt.
Les mottes de va!y:! empilées qui consistent les remparts e:~t:~r~.~urs des
rizi3res profondes, sont souvent empruntées à leurs ~ieàs, de sorte qu'iln d~niBBnt
alors un ::ossé de rrofondeu~ sensiblement égale ~ leur rropre hauteur. Cc foss~, situé
tantet l'c2térieur tantÔt à l'intérieur du périr18tre endigué, sert de canal faci-
litant le drainage de la rizière.
Dans la plupart des cas observés, les cti3ues périphériques ~rcnnent
appui wms l'amont soit sur une autre digue de rizi~rc 9rofonde antérieui:"811cn'; établie
soit sur les l8vées de terre céinturant les plus basses rizières non 5a16es qui
arrivent souvent jusqu'au barn de la mangrove. Aussi n'y a-t-il fréque~~cnt ~ucune
solution de continuité entre rüdèree établies sur sols salés et èur sols non salés
et est-il rlifficile de préaiseT les limites exactes ~u'atteigaait la man~rove avant
le défri~h~ment; il y a m€me automatiquement continuit~ entre les deu=:.ty~es de riziè-
res chaque f~is qu'aucune étendue notable èe tanne ne s2Dare les unes (les autres,
c'est .àçc1ire lorsque la \flse vient au contact dire-:t i1es langues de sa;)le de l'estaai-
re ou des alluvions cultivablen ctcs vallées.
Après la Eonstructi.on de la digue e}:t~:ricure qui interdit la venue de
l'eau à marée haute, on pror.èd8 au défrichement dup8rimètre ainsi asss,:b~. Le peuple-
ment de palétuviers doit ~tre -:Qaplètement détruit ; les arbustes, attaqu0.s ~ quel-
ques ùécimètres au-dessus ùu niveau du sol, sont abattus au coupe-coupe o~ ~ la
hache ; leur bois mis en fagots est soigneusement r4cu~éré et traasport~ yar les fem-
mes au village où il sert C~TI2C bois de feu ou pour la ~onstruction des maisons. Il
faut ensuite dessoucher' soi;:;neusement le défrichement, extirper (e la vt\ge
gluante toutes les racines de la mangrove qui sont mises en tas, séchées et b.:Olées.
Ces cleu:: opérations, abattage Ben palétuviers et en12vement de leurs racines ne
peuvent pas ~tre affectuées pendant les pluies et oc~uryent fréquemment plusieurs
saisons sèches consécutives.
- 71 -
Durant les hivernages intermédiaires, on c~mnence à dessaler le sol
en fermant les drains au m~uent des pluies; l'eau douce s~journe alurs sou'
le défri.cher.lent et dissout les sels contenus dans l?-s 110ls ; de temps :: autre,
à la faveur d'une marée basse accentuée, on ouvr~ les drains et l'eau ~~ar~69 de
sels est 8vacuée vers le marigot.
Korsqu'elle est to~alement nettoyée 0e toute végétation naturelle, deux
ou trois ans après le début (lu dMrichement, le future rizière subit un ~ro:Zond
labour. La couche superficielle de vase est d~cou~1e par plaques et retourn~e au
kayendo mais le labour ne s'effe~tue pas à plat; fes banquettes d'une lar~eur
qui peut ntteindee un mètre; s8:;Jarées entre el12.s "a:c· cl' étroits et pr0,:on,:s fossés,
sont édifiées dans la rizière ; nar suite du creusement des fossés dont 13 terre
est rejet~e sur les banquettes, celles-ci sont un "eu rylus élevées que le niveau
du dér:richffiaent avant le labour.
En général, au mQoent du premier labour et du pénible trav~il d'6difi-
cation des banquettes, le sol, protégé contre l'invasion du flot de mar68 deppis
la construction de la digue ?0.ri~hérique, est totalement desséché et sa su~~ace
forme une ~roate compacte, véritable ciment argileu~~ ~raquelé par des fentes de
retrait, inattaquable au ~(ayendo. On ouvre alors les èrains ou l'on pDQ~ède ~ uaa
coupure dans la digue pour ~en~ettre l'invasion du 08;:richement par l'eau du mari-
got pendant quelques marées. Le sol humide est alo~s ~lus aisément laboura0le.
Lorsque la rizière est entière~ent aménagée, elle n'est pas immédiateRent cu:tivable.
Pendant plusieurs hivernages cons~~utifs il faut ?ro~èder au dessalement ~u sol
qui est alors s,stématiquement et littéralement lav~ par les eaux de pluie. Le
procédé el.lp loyé consiste ~ interdire complètement l'a -:C3S du polder au:: eau:: marines;
les eau~~ (ie l)luie et de ruissellement inondent alors la rizière, se charGent de
sels et s'accumulent dans les fossés et les canau:~ de clrainage. Lorsque le niveau
de l'eau ~ans la rizière est juSP. suffisant et menace par exemple de sU0mer8er les
billons, les drains sont ooverts ~ marée basse et l'eau est évacuée; pendant
1 'hivernage, les eaux de plui8 sont ainsi périodiqu2ment éliminées du d~fri·;!lement
après avoir filtré à travers les billons et s'être ~hargées des sels qb'i!s
contenaient. C'est naturellement la couche superficielle des billons, ~cl1~ qui
reçoit directement la pluie, qui est la première et la ?lus totalement dessalée
tandis que les sels s'accumulent dans les couches orofondes et sur les ·)m~·o:;.s des
fossés; Ces sels entraînés en ?rofondeur par l'eau filtrant du sommet des 0anquettes,
restent un danger pour la rizi3re ; en saison sèche ils peuvent envahir ,:'. nouveau
l'horizon superficiel-sous l'effet de l'0vaporation qui r.>rovoque la'ret',on::6e ~)ar
capillarit~ de solutions issues des couches profondes toujours humides. AU3Si est-il
fréquent que des rizières ?rofondes, déj~ cultiv~es èepuis plusieurs ann~es, soient
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à nouveau envahies en surface par les sels en saison sèche et doivent subir un
lavage s~sténa~ique durant les ~remières semaines d'hivernage; les premiè~es pluies
sont alors évacuées et les drains ne sont obstrués qu'un mois ou deuJc a~rès le
déclencheBent des tornades, ce qui est rendu possible ryar deux facteurs: d'une
part ces rizières profondes étant les plus humides et les plus facilement insndées,
il n'est pas indispensable d'y emraagasiner les premières chutes d'eau; d'aut~e part
c'est clans ces rizières que le repiquage du riz est le plus tardif. Nous verrons
d'ailleurs que les eaux de pluie et de ruissellement ne sont pas les seules ~ @tre
utilisables pour la summersion de ce type de rizières.
La conqu@te des sols de ?c.ngrûves et leur aménagement ~a rizières
se déroulent dans toue la Basse Casamance selon le schéma qui vient d'être
décrit. Cependant il est possible d'enregistrer dans la plupart des v!llaEes des
parti~u1arités qui tiennent soit à des habitudes propres issues de l'isolement
soit à des difficultés nées des conditions locales du milieu. Nous n'en~egistrerons,
parmi ces dernières, qu'un procédé de défense de ~~frichements en mangrove ~!,
par son e::tension, prend un caractère assez génina1 pour @tre retenu3hors rIes mono-
graphies locales. Dans tous les villages établis le long de la Casamance et ,'es
marigots les plus proches de l'estuaire, les rizières profondès doivent @tre proté-
gées contre les courants de marée qui peuvent prendre une force considérable, en
particulier au moment des grosses tornades «'hivernage. D'une part, on ne d~ftiche
jamais jusqu'au bord de la rivière ou du marigot afin de laisser un rideau de
palétuviers sur le front des rizières pour couper le ~ourant et amortir la pression
du flot. D'autre part, dans les secteurs les p lus e:~posés, la mangrove est corcrpar-
timentée par les digues prolongeant v.EECS l'aval ce l1es qui ceinturent les riziBres
proprement dites; en somme, des périmètres où la vagétation naturelle est ~antOt
respectée tantOt émondée, semblables à des rizières profondes inachev~es, servent
de cloison entre les parcelles cultivables et la mangrove vierge. Ces casiers sont
munis de drains comme s'ils étaient cultivés, ce qui permet d'évacuer l'eau en
excédent des rizières situ6es ~ l'amont et les rend accessoirement utilisables comme
viviers à poissons. Dans l'estuaire, oD l'amplitude des marées et la forse des
courants sont maxima et où les tornades peuvent dé~.encher de sérieuses tem§6tcs
aux vagues r~doutab1es, toutes les rizières établies à la périphérie des t1cs sont
ainsi prot~8ées par un rideau de mangrove et de r.asicrs incultivés, appe19s lCagna1a
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Système do protectiiof' da rizières profondes
( D' après P. Pelissier)
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Il en est de m6rnc au lone des larges marigots qui bordent ln Poi~te­
Saint-Georges; à Kagnout, 11ar. e::el~l?le, le rizières nrofondes ou kohint sont Dro.
tégées vors l'aval par au moins deux eesiers non défhitbés nommés bouit; si le
défriche:nent proiresse vers les :.:ives du marigot, ùe nouveaux bouit sont ~tab1ie"
dans la ,lan3rove jusqu'alors vie~ze tanàis que ~es casiers qui en faisai~nt office
son cl~fr:i.r:hSs, dessalés et trc?nsfonn~s à leur tour en :~ohint.
En remontant vers l'amont, les courants deviennent moins violents, les
temp@tes noins redoutables ct cc système de pretestion des défrichements ~ro~onds
disparat.t )rogressivement. Avant que les rizières atteignent les rives des marigots,
il e:~iste une zone intermédiaire Où l'écran protecteur se réàuit soit 2 une frange
de palétuviers soit à un casier incultivé.
Comme noœpouvons le constater, le succès de cette rizivulturo ~iola
est essentiellement baS2 sur une bonne pluviométrie ?ermettant le dessalerlcnt des
sols et des marigots, et la s2cheresse de ces derni~res années a rendu a18atoire
et parfois r&duit à n~ant la ?roduction des rizières de mangroves.
cl Estuaire de la Grunbie
La riziculture qui est alÏlssi l'activité prinoipale dans les ;clan:;I:II)Ves
pose ici beaucoup moins de pr00lèmes qu'en Casamance ou dans le Saloum; En effet,
la Gambie est dessalée dans L~ moyenne partie de son estuaire pendant ~)lus ile
6 mois. Une simple digue de rrotection permet la rizislllture dans les 11anzroves
de Aoat è Janvier.
Les dépressi~ interdunaires (Khant, N'dia~l••• ) sont pour ln plupart,
sursalées pour pouvoir supporter des cultures. Les cuvettes '<Savoignc, La~psar,
BoudoUD, Kassack ••• ) ont étu a~2nagécs par la riziculture.
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5.2. Al-iErlAGEI:,lENTS
De nombreux projets è'aménaeenlents ont ét6 8laborés ces den1i~res
ann&es Dour les mangroves cle Casamance, ~ partir ~'1tu(es effectuées pa~ 1'1 LAC 0
(soci~té pollandaise) entre 1963 et 1968 qui toutes avaient mis l'accent se~
la salinité de ces sols et totRlement ignoré les ~rob19mes posés par leu~ acidi-
ficat:i.on.
Ces projets qui concernent actuellement 5 vallées affluentes : K~TIobeul
et Gt':Î.c\el, sur la rive gauche; Bisnona, Batla et Sor:.s:cougrou pour la rive droite
ont ~our objectif de maitriser la salinité gr!ce à la construotion des digues et
barrngœ anti~sel et à drainer les terres ainsi prot6Z2CS de façon à acc6lc~ 1e3
dessalement.
Le principe est d~.rrer le lit majeur (u Tlarigot (mangrove) au-dessus
du niveau cles plus hautes eau:;: Dar une digue et c1e construire un "barra:=;e cla!Jet"
en béton, muni de portes battantes en bois sur le lit mineur pour permettre l'éva-
cuation des eaUll d'amont, donc le dessalement des terres d'amont tout an
s'opposant à l'invasion du mariGot par les eaux marines d'aval.
Bn emp5chant pendant tout l'hivernage le LhHange des eam~ de plaie
avec les eau~~ salées de l'aval, le lavage doit permettre une meilleure è~fi~acité
du lessivage naturel et donc :.:n dessalement plus précoce. Après la fin de l'~1iver­
nage, il s'oppose au reflux èen eaux marines èann les marigots. En outre, le
marigot Goit bénéficier d'apports d'eau douce gr~ce au drainage de la nappe du
Continental terminal aorès l'hivernage.
L'aménagement des terres ainsi protégées consiste en un défrichement,
le creusement d'un réseau de foss5s de drainage aSSUi.4 ant le dessalement des terres
et l'éta0lissement d'un réseau de pistes d'accés.
Critique du proijet
Comme_on peut le sDnstater tout a ét6 a:::é sur le dessalemeiyi: (~es sols
et les premiers essais d'aménagement se sont traduits Dar des échecs dus en grande
partie à l'acidification des sols. Sur la chauss~e de Tobor, une parcelle an12nagée
en 1971 sur une mangrove à Rhizo~hora mangle et Avir:cnnia a vu son pH s'n:aisser
à 2.5. ~n effet, de nombreuses ec~ériences ont montré qu'un2 drainage ryrofon~ des
sols poténtiGllement sulfatés acides provoquait une o::~dation brutale ùes sulfures
avec li.bération d'acide sulfurique et des sels to::dques d'aluminium suivie une
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chute tente aussi brutale du oH. Cela a 8té notann:ncnt le cas des sols "alunés"
du Delta du Mékong au Sud Viet-Nam.
G BEYE a étudié les problèmes posés par l'acidification des parr.e1les
aménagées dans le polder e:;:périmcnta1 de MEDINA, ainsi que les conséquen...::cs cl'..!
dessalement.
Par ailleurs, on notera que ce projet a été établi à partir ù'études
basées sur une pluviométrie qui était normale et qui depuis, est nettement d~fi­
citaire.
Or, trois facteurs principaux doivent ~tre pris en considération dans
l'établissement d'un projet d'am~nagement des sols dG mangroves, en dehors des
facteurs économiques : (J. ~ILLEFON)
ce sont: l'alimentation en eau oour lutter cootre la salure
- la lutte contre l'acidification
- les défrichements nécessaires dans certains cas.
L'alimentation en eau, de plus en plus aléatoire, semble @tre ~eilleaae
dans les zones amont là où précisément les tannes sont dominants. Une cir~ulation
contr01ée de l'eau devrait permettre le dessalement des tannes qui eux, n~ présent
plus de problèmes d'acidification.
Pour les mangroves, il faut malgré tout c~apter uniquement sur les p1utès
et leur aménagement devra, dans toute la mesure du possible éviter le drainage
profonè pour empécher une o~~ydation brutale des sulfures et dans cette optique,
1~ fauèra autant que possible s'inspirer des méthodes traditionnelles.
Schématiquement, on poutrait envisager: d'endiguer ces sols, d'attendre
qutils s'assèchent, se tassent et Se dessalent ave~ quelques années de pluies.
ensuite see1ement, on pourrait envisager un drainage très superficiel n'atteignant
pas les horizons à racines de Rhizophora.
Dans tous les cas, on ne perdra pas de vue que ces aménagementn ne
peuvent viser qu'à assurer une culture de riz et qu'une réeupération définitive des
sols de mangroves en vue d'une double colture, par exemr;>le, est à exclure.
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Compte tenu de toutes ces réserF'''~, on Deut $' interroger sur l'uti-
lité réelle des grands barrages en Casamance, car, cn définitive, les e::fets
négatifs risquent de l'emporter largement sur les bénéfices espérés, notamment
du point de vue de l'environnement écologique que risque d'une part de voir
disparaitre une grande oartie de la faune (crevettes, huttres, poissons, coquil-
lages) nécessaire ~ l'alimentation des populations locales, mais aussi 2
l'exportation, d'autre part de voir apparattre - par suite de la pollution des
eau,~ douces en arrière des barreges - de nombreuses maladies actuellement
inexistantes dans la région (dysenterie, typho!de, bilharziose ••• )
En conclusion, il ap?are.it que, dan. le cont~;éte de la région, ce
sont les sols des tannes et pntnipalement ceux de tannes herbacés _ qui se ?rétcnt
1·'" il'e mleu'~ ~: un é'.T.lenagement riz co 2, a condition bien entendu, de trouver des quan-
tités suffisants d'eau douce pour les dessaler et certains des petits aménagenents
que nous eVOns ?u observer dans les vnllés affluents de la rive gauche entre
Ziguinchor et Kolda semblent parfaitement bien conçus pOUr ces sols.
La preuve en est qu'en )leine s~ison sèche (fin Avril 1979), plu~ieurs
de ces vallée étaient cultiv6s en riz (contre-saison) lé3l1'l1eS et fruits.
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Echantillon nO 751 752 75a 754
Proronèeur cm
1
0-10 10-25 Ij.O-6ù 100-120
, GRANULOMETR ;Z EN 70
Humidité (in situe) 146 172 163 88.;.'
Argile 8(;.4 70 82.S 63.5
LiIÏlon fin 17 14 12.5 12.6
-Limon grossier 0.9 0.6 1.8 10
Sable fin 1.2 3.6 2.7 13.8
.-Sable grossier C.5 11.8 C.2 0.1
Matière organique 3.5 0.8 5.3 6
MATIERE OR I~IqUE Et %0
C_So4 b=======
- meq/l00g
Carbone 20.2 4.5 30.7 35.2
--Azote 1.4 4.3 1.16 0.44




~ACIDITEl....._p_H_ea_u +-_7_.1_d 7.4 r: 5.7
CAJTONS ECHANGEABLES
Calcium ca++méq % 4.75 2.62 0.68 2.18
Magnésium Mg++ " 14.13 14.65 10.56 11.88
Potassium K+
" 2.57 2.3 1.56 0.92
SodiUin Na+
" 6.27 6 - r. -
S. " 27.72 25.57 12.8 14.98
Capacité déchanghT" 26 .l~ 31.9 26.2 23.6






S 0 L S MANGRCVES A AVICENNU
DELTA SENEGAL
LOCALISATION SAINT·LOUIS
Echantillon 11 12 13 1l~! 15 21 22 23 24 25
Profonèeur en 40.60 --t-=-- 6/20 40/ aG/ 100/ 150cm 8.20 80,:,100. 10(;0; 1 100-
12'- 180 60 lee: 120
GANULOMETRE En ,.
Matière organique 3.3 2.6 2.1 1.7 1.4 4.8 5.6 2.7 3.1 1. 7
pH eau lfl4C 5.3 5.6 5.7 5.1 5.7 5.5 5.6 6_.?:- 6 .1 4e1
MATIERE ORGt~IqUB EN %0
Carbone 22 15.2 12 IG 8.4 27.6 32.'* 15.6 18 10
AIlote 1.34 0.66 0.58 C.3G (;.30 1.6 1.~ C .6_E 0.68 0.44
CIN 16.4 23 20.7 16.9 24.5 23.6 2•• 5 22.7
SELS SOLUB ..ES - EXTRAIT AQUEUX 1/ lCi
Calcium Ca++ méqfl C.3 1.1 0.9 0.9 0.6 0.5 0.6_~!ü 0.5 0.8
Magnésium Mg-f+
" 1.1 4 3.7 ~.1 ~ -, 1 2 2._ 2 3..- .. ~Potassium K+ " 1.2 1.3 1.2 1.3 1 0.8 1 1 6.9 1
Sodiu.'U Na+
" 16 30 30 33 26 8 21 ~1 Q.O Q.lChlore Cl. " 12 22.4 30 34 23.5 5 19. 123.0 t]0.5 7.8
--Sulfate SO,,.- " 4.7 6.4 6.9 6.9 6.9 5.1 8. 7.3 6.4 8.1
C.E. BB micromhos 1700 4100 3950 43UO 3200 1050 285 ~100_ ~030 2750
pH 6.3 5.7 5.8 5.7 4.9 5.9 5. 6 .5.9 5.2
.
•
Soufre total %~ 1.93 5.3 7.5 9.35 7.8 3 11.~5 8.1 9.15 3.20
1
SOL S MANGROVES RECENTES li. AVICENNIA
F C~.;=!.HANCE-Estuaire S.lli.OUM
hooniisaUsa~.' :' Ues BETANTI G1.NDOUL , NI::-EOUNE
.- 722 723 -r 17H- n2 1 773Echantillon 501 502 503 721
Profondeur cm 0/20 60/80 1501110 G-~O 40-10 lOû-i2d 1-(,0-2 40-60 150-iGO
.. ---f--
GiUlNULbMETRIE EN % 1
ACIDITE
"
Humic1it3 3.4 2.9 1.4 3.3 3. .. 9.8 10.6 11.1~ .-
Ar~ile ll~ 11 9 3.3 12.2 8.5 74.1 1--1.D.4 45.8
Limon fin 7 8.5 2.5 1.5 2.5 1.8 ll~~8 16.3 34.4
Lir:!on °rossi er 4.5 3.5 1.5 7.5 .-1.0 •5 8.2 1.~...L ._ 9.9 4.6
Sable fin 61.5 64 70.5 82 f-&1..- 71.5 3.5 2.7 13.9
Sable nrossier 9 10 15 1.3 1 1.5 6-.7
.•.1-- 0.7 1.3









EnTIERE ORAANIQUE EN 10~
.•
Carbone 6.24 14.~3 7.41 2.34 2.14 5.13 9.3 -41.5
Azote 0772 0.37 0.53 0.17 O.u 0.17 ü.69






S~La SOLUBLES - EXI~hIT AQUEUX 1/10 •
--
Calcium Ca++- méQ '0 0.1~3 .- .9.14 13.1 5.14 0.72 8.56 2.5 6.6
f- Magnésium M~
" 11.71 11.16 8.04 c. TI 2.08 0.9 13.5 7.6
fo-- Potassium K+
"
1.76 a.09 0.62 O.ë7 0.18 0.12 2.5 1.2
Sodium Na+
" 0.68 1-_1•30 0.9 26.8 10.._-f--'-
S.
"
1.95 _4.28 1<» .5 55.3 2l~.4







Caldum: Ca-f+ méa/l 1.86 11.04 4 4 5.8 1.28 5.cD~ 1.3 7iJ 35.2
Magâésium M~
"
9.3 11 8.04 0.1 5.04 4.2 5.9 'li. 2 76.8
Potassium K+
" 1. 76 1.09 0.62 C.49 0.67 0.6'1 <li.5 4 0.2
Sodium Na+
" 50 42 35 22 32 28 31.2 126 130
Chlor3 C1-
"
50.4 43.8 37.8 25.28 36.6 30.8 27.3 117.8 126
Sulfate SOli
"
6.5 16.45 8.57 3.77 5.31 8.4< Z .5- 27.5 48
C..E.-. en micromhosém 5450 5510 4570 3290 4608 420 l
Cl/SOt.. 7.7 2.6 4.4 6.7 6.8 3.6
-
Soufre total '00
-S 0 L S POTENTIELLEMmlT SULFATES ACIDES
-
ESTUAIRE CAS A M !J.'J CE
LOCALISATI ON CHAUSSEE DE roBOR
Echantiiblon 11\ 12 13 14 41 42 43 44 45
~rofondeur - cm 0-20 20- l .( 60-80 aO-1Cu 0-20 20-4< 4C-6C ït:.9C 110-12
.-
-GRANULOMETRIE EN %
Argile 34.1 32 38.7 49.9 t+4.2 45 46 t.6.6 51.1
Limon fin 14.8 2C.8 15.8 10.7 11.7 11.4 !.1.S 11.2 11.6
Limon gr:,:,ssier 7 6.8 3.1 6.6 6.8 6.9 7.1+ 7.3 5
1--Sable fin 14 5] 2.7 1.7 2.4 1.7
_1..!-6.. ï.4 1.1
.-Sable 3rossier 1.8 3 4.4 0.9 0.9 0.8 C.2 C.3 0.3
.- 3'.9Matière orgQ 13.7 7.J 7 .5 1 7.2 4.2 -3.6 3.3
-
MATIERE ORGANIOU~ EN ~o'J 0
'-
'4"(5'Carbone 79.6 43.6 41.6 24.4 7.2.8 2(;.8 19.2
azot:e J •..:U 2.li~ 1.~,) 1.':1 U.':Il1 U .';;i'l 1 u.'J8
'U/N 2J.':I 22 22.4 21. ':1 20 24.3 lU.èS 1~.O
A CID l T E
pH frais 6.3 6. l• 6.5 6.5 7 6.9 6.9 6.8 6.8
.._-
-pH eau1/1 2.7 2.8 2.5 2.4 3.6 1.9 1.8 1.9 2
-
--,-- .CATIONS ECHANGEABLES MATIERES HIDIIQUES %0
---1"--
Calciur2 Ca++méq% 2.6 2.1 1.10 0.9 MHT 8 10.27 9.67 9.37 8.71
Malmésium H~-H- " 8.2 5.5 7 8.3 .l.B 0.36 O.9~ c.92 0.95 0.79
Potassium K+
" 0.7 0.23 0.07 0.09 A.F 7.M 9.41 8.75 8.42 7.92
Sodium Na--I-
" 45.16 11.75 12.46 13.56 ~9J( 21.2 10.9 9.S1 8.86 10.02
S. 56.71 19.59 20.63 22.85
Cap. d'échan.T " 28.4 18.9 .-18 8.25
-SELS SOLUBLES - EXTP..t:..IT AQUEU 1/10
---
CalciUô Ca++méq/l -22 18 18 16 5.4 5.3 5. l• 6.4 7.1
Magnésium l1g-H- " 52 30 36 40 60.5 66.7 63. l• 62.3 61.5
Potassiuu K+ " 0.7 0.1+ 0.03 0.05 4.5 4.7 '+.6 4.5 4.7
r-Sodium Na+- " 200 120 130 140 235 250 237 229 232
r.!Chlore Cl.
" 202.9 133.7 lAS~2 142.2 264.2 321 83.2 72.2 262.2 I~._-
Sulfate SC4 " 65.1 l.6.3 72 61.7 30.9 33.4 36.9 36.9 36 1
C.E. en nyiEtTiQIlhos 28.S>C 18.450 21]00 21.P50 31.500 34,.50C 32600 3C9oo 30.90C
ptt 3.1 3 2.7 2.9 5.4 3.9 4 l. 4.1
,.-
lsoufre total 'Yoo 62.8 48 51.2 11.3 69.5 42.5 35.2 31.5
t---
!
SOL S POTENJTELLHMENT SULFATES ACIDES
ESWAIRE CAS A MAN C S
L0CALISAnON Kl.r10BEUL NYASSIA
Enchantillon 51 52 53 54 111 11.2 113
- Profondeur cm 0-' 7 -25 25-50 5c-SO 0-20 4(,-60 90-11
GRANULO ~ETRIE El '1'0 .~
Humidité 7 .6 6 G.3
Atgile 54.9 50.3 32.5 19.9 11.2 18
Limon fin 9.7 13.5 5.8 14.2 23.4 5.2
Limon grossier 0.6 4 1.5 4.5 11.3 2.6
~
Sable fin 2.3 10.7 23.2 10.2 18.2 49.5
Sable erossier 2 7.9 1 12.5 1.3 1~9 6.3
1
i




P CID 1 T E
MAllIERE ORGAN lOUE EN '% 0
-
Calcium Cat+méq % --- - -6.7 1.3 1.5
Magnésiur.l Hg+t-
" 14.6 2.8 3.2
PotasSitml K+
" 1.22 0.04 0.04
Sodium N&l-
" 45 4.8 5
S. 67.52 8.94 9.74
Capacité d'échan.T 2 1.2 6.6 1 14.1
. --
-....., SELS SOLUBLES EXTRAIT A( UEUX 1/10
-
Calcium Ca++méq/l 11 2.9 8.6 6.2 17 .4 4.3 5.5
Magnésium He+-+- " 57.4 29.8 19.6 - 18.513.3 66.6 19.1
Potassium K+
" 5 2.5 1.1 0.1 3.9 0.C2 0.02
Sodium lia+
" 178 76 120 78 260 56 53
Chlore Cl- " 214.4 ---84/9 134.6 85.2 310.:; 59 55.4
Sulfate S04-
- ~- ....-
" 32.6 10.7 30.9 l~/f .1 54.9 36.4 36.4
C.E.en mi~romho~
--_.





---pH 3.9 3.1 3
--~1-~
•
frais 1---pH 6.5 6.5 6.4 6 .l~ 6.6





Tf5~4Carbone 41.2 22.8 37.2 24 BO.5 44.8





18.1 25.5 20.4 JI..3
--
Soufre total 'Y.o HL6 14.4 34.4 22:4 30.5 22.5
-
SOLS POTENTIELLEMENT SBUFATES ACIDES
-
ESTUAIRE CAS A H AN CE
BAILli.
1
- - - B:.C DJ lTILl'1BALANGLOCALISATION
Echantillon ~81 202 203!! 204 1 205 2~~ 232 233 234 l235
-
Profondeur 0-20 20..40 40-6160-8~ ~8ë 0/20 20/4C 4&6 6~6 ~0/100
GRANULOMETRIE EN %
-
Humid:f.té 8.6 - 7 .2 10 .lj8.8 7 .6 8. {l- 8 11.7 12.8 10
Argile 54.3 55.4 58.9 54.6 58.8 59.4 59.9 6.3 58;1 60.6
Limon fin 16.9 ll~.6 12] 13.5 13 13.1 13.1 11.6 10.6 10.3
Limon grossier 7 .4 3.9 3.3 3.9 1.9 3.9 2.3 2.4 2 2;1
Sablefin 2.1 1.1 1.5 1.6 1 O.<} 0] (; ~5 0.4 0.5
Sable grossier t.3 1.1 C.6 0.9 c.-9 1 1.8 C .-g- 0.2 0.2
Matiere orga. 10.2 le.5 7 •cr 8.3 B.3 9j 8.2 66 5.9 4.9
1/(N~ERE ORGANIOL E EN cloo
Aggile 59.2 6C.O 46 48 .l} 48J~ 56.4 t; .6
.f-~ 28.438 34
Azote 2.17 2.63 2.02 2.0..: 1.9.; 3.9 3.28 1l0-Z 1.a' 1.6.5
C/N 27.3 22.9 22.8 24 2l~.8 14.5 14.5 15~7 18.2 17 .2
_.
A CID l T E
pH frais 6.5 6.5 6.4 6.5 6.6 6.5 6.5 6.6 6.5 6.3
pH eau 1/1 3.9 3.1 2.7 2.4 2.5 4 3.2 2.8 2.9 2.3 1
CATTONS ECHANGEABLES
-
Calcium ca++méq~1o " 3.4 2.2 1.9 0.5 0.6 5.4 2.8 2.2 2.1 2.4
Magnési um Mg++-
"
9. 7 9.2 7.7 2.2 2. 7 11. 1 9. 7 10.2 9.7 11.7
PotassiUi11 K+
" 0.7 0.5 0.4 0.1 0.2 1. J G.f 5.1 0.6 0.5
Socjdlum Na+
" 3.8 7.3 7.9 2.3 3.1 8.6 7 .9 11.6 10.1 11.1
S. fi .6 19.2 17.9 5,.. 1 6.6 27.4 20.1 29.1 22.5 25]
Caoatité d'éch:T" 26.6 22.3 18.8 16.6 U.5 22.9 23.1 23 25] 25.5
V.% 66 86 95 31 43 8 87 88
SEBS SOLUBLES - EXTRAIT AQUEUX /10
Calcium ca++ méq/l 4.1 6.9 7.8 8.3 8.1 3.3 5.2 7.6 9.6 9.5
Magnésium Mg++- " 13.5 26 29.5 29.5 30 10.5 17 32.8 39.8 40
Potassium K+
" 0.6 C.G 0.4 Ol 0.3 0.8 O} 0.8 0] 1
Sodium Na+
"
'f6 75 87 88 87.5 50 64.5 102.5 124. l 122.
Chlore el-
"
34.5 80 95 97 :'J 97 ~ 57 71 115 140 140
Sulfate sac
" 20.1 32.6 37.3 46J 4C.3 9 19.7 36 42.<; 40C.E.eTh~icromhos/cm 5200 111 50 13900 4500 13900 6600 9200 15350 18650 184O~
pH 4.2 3.1 28 2. 7 2.8 4.5 3.3 3 3 3.3
SOufre total 70) 0 25.8 43.8 57.6 64.8 55.8 13.8 21.6 3{~. 2 51.9 ~
GAMGIE
_ BAC DE FIJlA.FENI--t_--::-+
~f1. • 12 13 '-14 15
20/20 20140 "4u1 6~ 601-=-80~8=O:-:'·/~10=-=-D
13 I I 1.5
40/6( 6aIE 0 801 lOG
Echantillon 1'1 12








69.3 66.6 64.~ 52.3 62.7 54.8 67.2 69.4
Limon fin '.4;:. 8.9 15.~ 35.3 30.16(.5 29.9
1.2
0.9C.5 0.6 o.~ 7.7 5.1 3.4 1.6Limon grossier
Sable fin
•
Carbon'e 17.8 46.4 34.4 43.E 33.6 137 99 05 70 62
Azote 4.12 2.5 1.9 20 U37 485 3.,58 3 2~3 2.58
C/N 43.2 18.6 18.1 21.3 18 28.2 1 27.7 b1.7 23.9 24
A C 1 D 1 ~ E
pH frais 6 6 6 6 6 7 6.9 6.9 6.8 6.8
pH eau 1/1 2.6 1.9 1.9 1.9 2.2 3 3.1 3.3 3.1 3
SELS SOLUBLES - EXTR!.IT AOUEUX 1/10
CalciumCa+knécit 12 6.8 2.4 6 5.8 11 7.8 7.4 7.2 1.8
Magénsiur'Mgt+ " 63.2 40.6 33 37.6 33.2 21 17 .1 5 .l~ fi .~ 18.4
potassiumK+
" 2.4 0.1 0.1 o.~ 0.6 1 1.3 1.4 G.9 0.6
-
'4Sodium Na+ " 218 112 72 100 E9 i 29 24 24.5 31
Chlore Cl- " 245 120 75 107 .~ 95 1 24 18.3 a 18 27
Sulfate S04 " 59.1 93.4 n .1 60 42.9 43.9 34.3 31.4 33.4 35.1
C.E. ~crorahcs 28800 17SCG 13500 15600 131C0 5400 4300 ~vOC 4200 5100
~ ... ,
pH 3.3 2.4 2.4 2.E 2.9 2.5 3.5 3.8 3.6 3.6
o.' 0.7 O.~ 4.3 1.8 1.1 1.2
---1----4---4----4----4----1-+-.----1----1-----1--
Sable grossier 0.4 0.4 O.' i 0.4 0.3 C.2 G.l 0.3
+---:-:-----+--~-~-~-~-4-- _::l_-____,~-+-.--:--_+__::_-+____,__+___.,..
Mati,he organ!. 30 6 8 6 7.~ 5.7 . 23.6 17.1 1.2 12.1 10.7+------+---I---~---+__--4---I__l_--_+___-__l_--l---~::t::==
MATIERE ORGANIQUE EN 1. 0
Boufre totkl %0169.5 79.5 65.5 43 45.5 31.8 29.4 2l~.6 28.2 40.8
_.
S G L S POTENTIELLEMENT SULFATES ACIDES
-
-
ESTU1.!RE S A LOU M
-
LOCALISATION Il.E ~ETANTI DIOMBOS
Echantillon ~51 o~i 1 '005 1086562 563 1C02 083 1084
Profondeur en cm 0/2C 8G/l0C! 160/ 0/40 5G(1.(a 80/1)0 120/1C( gO/HO 160/180
180 1 1
GRANULOMETRIE T7H ~J~ 0
A~tUe 22.9 15.7 12.2 47.2 4C .3 38.1 42 36-) 40.6
LimOi fin 5.3 3 2.3 !.6 8.6 7.8 8.7 8.4 9
_.-
Limon erossier 15 6.1 2.9 3.6 3 3.8 3.9 4.l} 3.9
Sable fin 46.4 65.1 77 12 5 10.3 8.3 11.8 6.8
Sable grossier 2.8 1.5 08 1.4 G.O 1
1
C.7 c.7 0.4
Matière orga. 2.9 2.6 1.8 5. 7 1(;.5 9.1 8.1 9.3 9.4r--- _._.-















-6ë-:G 52.8 5l} J7.6
1.6 1. 1.56
38 36.2 36.9
pH frais 7.8 6.7 6.9 7 6.8 6.8 6.8 6.7 6.5
pH eau 1/1 sec 3.4 2.7 2.8 5 2 2.1 1.8 2 2
.
CATIONS ECHANGE1.BLES
CalciumCa++méq % -0.30 L.5 l } 0.38
Ma<>n~sium Hg-I+" 2.36 0.53 0.60
Potassium K+
" 1.16 0.02 C.02
-
Sodium Na+ " 1.6 C.92 0.78
S. " 4.42 2.(;6 1.78
S S SOL BLES - XTRAIT AQQEUX t/le
-
Cal~iumCa++méq/l 3.64 3.12 2.4 3.7 6.2 6.8 6.5 7.4 7
Mttgs9siumlllg-l+ " 10.56 7.32 6.96 31.5 59.6 51.2 47.6 55.6 59
-Potas s i Ul'ilK+
" 0.55 8.(;2 0.02 3 4.8 4.2 3.9 3.9 4.5





Chlore Cl- Il 58.6 3319 31.2 ln .5 253.2 230.3 196. l !- 222.3 235.3
Sulfate SOlt. " 12] 13.5 10.8 18 38.6 36 3 r;,7 38.6 44.6
C.E en micDomhos 6748 5cie 4358 2030C 29300 27400 245CO 279-C;( 21)00
cm
-pl} 6.3 5 4.7 3.9 3.6 4.2
-
-
-Soufre tutal %0 12.5 49.5 59.7 32.8 92.5 56.2 92.5
-- -
83.2 [
SOL S TL~NES VIFS • SULFATES ACIDES
..
ESTUAIRE CASAHANCE




ECHflNnLLON YI 72 ! 73 74 75 l~Y 132 133 l',l 142 143





Argile 58.3 60 55.3 52.2 55.3 57.7 54.9 41.4 69.9 66.3 63
Limon fin 16.4 g.3 14.2 12.8 12.9 15.2 11.4 0.6 12.5 11.2 10.9
Limon grossier 4.3 2.3 2.2 2.1 2.1 6.3 7.2 8.2 5 1.7 3.8
Sable fin 1.9 1.5 0.9 0.4. 0.6 1 10.9 11.3 21.9 2.3 2.2 0.9
Sable Brussier 0.2 0.2 0.2 G.l C.3 i 2 2.4 5.1 0.5 1 0.91
Matière organiQue 0.9 1.4 1.9 2.5 2.n 0.8 0.8 C.7 1.2 1.2 1.7
MATIERE ORG!~IOU2 EN %0
A CID l T E
Carbone 5.2 8 10.8 14.4 16 .l~ 4.6 4.65 1 4.C1' 7.1 7.15 9.9
Azote 0.46 0.49 0.51 0.7; 1.c7 0.3 B 0.34 0.3 ü.6 . O.5~ 0.8
C/N 11.3 16.3 21.21 18.5 15.3 13.9 13.7 13 .1 11.7 13.2 12.4
-
pH frais 4.6 5 5 6.2 6.2
pH eau 1/1 sec 4.2 l~ 3.7 2.3 2.2 4.1 4 3...4 3.t 3. 7 3.6
~GEABLES -CATIONS ECH
Calcium Ca++ méq % 1.9 4.2 2.1
Magnésiur.1 11gf+
" t.l 8 0.3
Potassium K+
" OJS 0.82 018
Sodium Nat






1 I::S-. rRAlT ~QUEUX 1/10SELS SOLUBL )7":7'"",
Calcium Ca-I-f- méq/l 2.G 2.2 3 3.9 4.4 2 1.8 4 2.2 4.9 5.1
Magnésium Ng-I+
"
41 42.9 52.5 59.9 59 16.8 18.4 22.6 22.2 36.7 46.1
Potassium K+
" 2.5 2.6 3.1 3.5 3.2 0.8 0.9 1.2 0.9 1.2 2.1
Sodium Nat
" 151 162 189 208 2e8 54 66 91 96 7,*,-4 196
Chlore Cl.
" 183.3 188.2 221.1 236.1 250 60.1 72.6 021 06.8 193 230.8
Sulfate S04-
" 18.9 18 21.4 28.3 38 14.6 14.1 21 14.6 22.3 17
C.E. en micromhosl cm 20100 ~1400 25700 29100 2910(; 7130 8470 18'10 11340 224(D 2762(
pH 5.1 4.6 4.6 3.9 3.6 5 4.7 1> 4.4 4.2 4.4
Soufre total '700 24.6 !23.2 49 53 22.7 6.9 14.9 9.-3 lC.9 1~5 24.6









Calcium ce-++ méq/l 2.3 2.5 4.4 3.2 2.2 2.81 4
-----_. -*._-- 34:t;Magnésium 11g-f+
" 14.3 25.3 33.4 22.6 23.6 33.6
potassitn:1 K+
--0:-9 --- 1.6" C.6 0.8 1.7 2 2
-~---_..Sodilflm Na+
"
52 88 122 04- 92 lU 18
Chlore --- ~----_._- -Cl.
"
5 9 101.9 151.2 15 110 145 45
Sulfate 6.4 ----- 2î:4"' -27.4S(;4 " 15.4 20.6 15.4 12
-
------._.










33 _ +=~.4ECH1\NTILLON r16~C r~;62 ; 163 ..31 32 35, 1 -





Humidité 9.9 14.3 10 1.0.2 12.2
..
67.2Argile l6.7 72.1 64.8 65 63 62 66.6
Limon fin 12.5 12.4 13.5 18.S 18 11.2 11.7 11.2
Limon grossier 1.6 1.7 2.1 2.4 1.7 1.9 1.9 1.6
----
)-.-
Sable fin O.C C.2 œ.2 l.iL i 0.8 c.6 _ (,16 0.61
Sable grossier C.2 0.2 1 1 c., .5 0.4 C.2 0.4 0.4
Matière --- _ 1.78 4.2 4orp'a 2 1.6 3.7 1~3 7_ 5.3
MLî.TIER'7 èRGAlÙC -_.- .UE EN %0
Carbone 9.3 2t~ .L~ .- 26l1.6 21.5 Û 10.4 30.8
Azote 0;65 0.60 0.99 c.41 u.47 0.59 -o.9~ 0.8
._-
CIN l 7~8 13.7 21.7 19.5 22.1 41.l~ 33.1 29.9




Calr.iŒj Ca++ méq % 1.8 1.7 2.3
Magn~siam 11g-f+
" 8 11.2 12
Potassium K+
"


















SELS SOLUBLES -- EXTRAIT l\QUEUX --1J.X-
'- --r-
.Calciaa Ca++ méq/l 1.6 2.4 4.1 5 6.5 2.4 3 3.9 4 5.3
Magnéf:lium Ug++ " 8.2 15.4 24 32.5 lj(, 17.5 20 26.5 25.5 30
i
!Potassiu-"l K+ " 1.6 1.8 2.1 2.4 l}.5 1.5 3 3.3 3.2 2.3
Sodium Na+-
"
49 65 96 107.7 136 84 85 lCe 108 136
Chlore Cl..
" 56 79 115 130 165 90 95 12e 120 145
Sulfate SC4- " 7 .2 18 12.9 15.4 26.1 17 .1 17 .1 2C.6 23.1 27.4
C.E. en micrornhoicm 60GG 8400 12300 13800 177De. 101C<J 11800 1119cC 14700 16700
l IlH 4.2 4.2 4.5 4.1 4 3.9 3.8 3.6 3.4 4.1~
\ pH eau 1.1 sec
SOL S TANNES VIFS - SULFi.TES L\.CIDES
-ESTIJAIRE Gt..l'lBIJ: SENEGb.L




-----~4Echantillon '3r 32 33 34 35 .~.~ 22 23 2521
Profondeur cm ~6 2i/.; ~6 6~6 cite gst 6Q6 si6c c~~o 13~60
GRAN ULOME1 RIE EN la
.._-
Argile 67.6 72.2 74.6 72.4 69.7 50 47 5C -- 49.4 47.1
Limon ::in 19 19.7 22.7 24.1 21}.l~ 2.5 27.5 26,. -- 25.3 29.1
Limon grossier 2.2 1.3 1.6 2.8 4.5 5.3 5.3 11.3 3.7 6.2
---Sable fin 2.2 1.6 6.9 m.5 1.3 6.1 1.3 2 2 5
Sable 3rossier 9 5.2 ~.2 0.2 C.l 6.4 1.3 \.' .6 7.2 0.3
"-_0.. 1-
.Mati·àrc orp;aniQue 3.5 2 4.6 5.6 2.9 0.9 0.8 ._L_~(r 1 1.5
1--- ._- '
- .- - -MATIERE C~G~F.!..EN 10 0
..------
Carbone - ---..- 620.4 11.8 26.6 32.2 17 5.2 4.4 5.2 8.8
_.,










.Soufre total %0 10.5 24.9 19.2 . -1-- 11.9 13.9 19.4 17 .9 29.425.1 34.8
SOL S TANNES VIFS SULFATES ACIDES
ESTUAIRE S li.LCUM
LeCALISATION BADC ILESŒ ~\NDOUL
Echantillon 107~J 1(,72 1073 lC74 1075 ~il t412 1413 1414
Profondeur -cm 0/2e 30/50 60/8C ly~6 12Yl.o 0{5 lU 4156 ~8L
GRAN LOMETRIj< EN ,%,
-Humidit~ L.4 1.2 1.8 1
Argile 32.6 40.8 39.7 41.6 42.7 3.1 10.3 12.8 7. 2
Lireon fi.n ! .1 11 10.8 11.1 11 2.3 3.2 3.~ 2.5
Limon erossier 12 5.5 4.1 15.8 14.4 10.5 10.1 8.8 8.9
§able fin 31.3 31.5 39 15.8 16.2 7C.l~ 66.4 66.8 66.3
Sable grossier 13.5 5.6 3.3 (,.6 06 H~.7 le 8.1 13.1
Matière organique 0.9 4.8 4.1 5.2 5.4 (,.3 1.1 1. 1 0.7
C03 Ca% C.3
MAT ERE ORG.!INIQUE 1:N 'Yoo
Carbone 1.56 6.15 '.8 4.1(,
Azote (;.56 C.30 0.39 0.35
CIN 8.2 20.5 25.1 11.7
A CID 1 T 1<'
'"
pH frais 6.7 2.9 2 2.1 2.2
pH eau 1/1 sec 6.7 1.9 2 2.1 2.2 8.1 3.2 2] 3
CATIONS ECHANGBABLES
Calcium ca++ méq % 1.15 G. 7 ~ 0.8 1.Ci5
Magnésium Mg++
" 2.5(, 3.15 3.4 2.75
Potassium K+
" c.:26 ::'.15 0.26 0.331 1
Sodium Na-+-
" l 2.45 9.3~ 5.123.3C
SELS S(,LUBLES - EXTRAIT ADUEUX 1/ lu
Calciu:C1 Ca-H· m~q/ 1 1.8 3.8 4.5 5.3 §..4 2.5 2 2.5 2.5
Magnésium Mg++- " 13.1 30.3 32 37.9 36.1 6.3 12 16.14 11.7
Potassium K+
" 1.8 2.3 2.9 3.6 3.8 1.3 1 0.7 1
Sodium Na-+-
" 78 136 136 156 158 31 47 57.5 47.2
Chlo2::e Cl-
" 89.3 134.6 149.6 183 170.5 41 60 73 52
Sulfate S04 " 6 24.9 26.6 3e 28.3 4.7 8.6 12 9.1
C.E. en micromhos/ cm lG3(;() 18300 18800 2150(; 20600 43CS ~4VO ~200 5900
pH 6.1 3.4 -3.3 3.5 3.8 4.3 7 4.1 3.2
Soufre total %0 11.5 46.2 60.2 45.7 48 2.35 16.10 20.6?16.6
1 S G L S TANNES VIFS - NCN ACIDES 1
ESTUAITI.E SALeUi.'-
LOCALISATICN ILES DU G!Il'!OCUL
Echantillon N° I MS 1 1 ' !
1651 JJ.652 ~ 16531 1491 l l:·92 'U93 11591 1 1592 1593Pr0fon(~eu:: en cm 0/2e 2;L ! Y'70 (j~ ! ! r ~ 8~6c i 0~5 1_~:fv~o-Î~.{)/100~. : (, i }v ::;
GRl\NULCHET lE EU ~.
1Hwnidit, ----1 2 1 0.9 1 1 1.3 1.4 0.3
Argile 5.9 19.8 8.4 5.9 K.8 8.6 lC.6 16 8.2
Limon fin 1.8 5 3 3.1 1.8 1.9 5.3 1 4.1 2.2
- 9.41-5:"9Limon crossier 5.4 !~.7 8.4 6.2 l}.9 9.6 1.4
- 66.9Sable fin 82.4 72 62.6 65.5 67.8 48.8 46.1 50.2
SAble grossier 4.5 3.6 8.2 22.2 'a- 10.1 25.9 2f.-5 38
----
'---Matière organique C.2 G.4 C.2 0.3 C.5 1 0.5 C.4 0.7
COBCA % , 0.41 1.8 C.G7 c.44 2.83
.-.-.
MATII RE CR ilNIqUE EN °1.0
- 2.1T!1 Carbone 1.04 2.35 1.12 1.79 2.89 6.08 2.95 3.9
A C D I '1 E
pH frai,s 7.2 7 7
pH eau 1/1 7. l } 6.8 7.3 8.6 8 8.2 8.2 8.4 8.4
--CATIC NS ECHf1NGEABLES
Calcium Ca++ méq % 6.63 1.75 1 0.38 c.75 1 C.50 9.38 12.75
Magnésium 11g#
" 3.25 5.18 2.8 0.38 C.83 1.68 1.13 5.18 4.63
1----Eotassiu.rn K+
" 0.33 c.75 0.36 0.09 ~Û~.15 0.09' 0.44 C.58
Sodium Nat
" 6.25 3.S5 1.75
1- 3.85 3.983.82 0.08 C.15· 0.55
- --
f---
S. " 7.C3 13.93 7.71 0.93 1;82 3.88 3 .l} 7 18.85 21.94
.
-----CapaUté cl' échan. T" 2.52 7.61
SELS SOLUBLES - EXTRAIT Ar.. {J'EUX 1/1e.
-
Calciunl Ca++ méq/l 1 1.7 1.1 3.4 c.9 5.6 2. !.j. 2.2 5




---- 1.82.1 1.5 1.2 1.1 1.4 2.2 2
Sodium Na-!-
" 59.2 72 50 35.8 37.2 42.8 49 1}3 38
----~- -- ~6Chlore cl-
"
69 ü9 56.5 41.5 41 41.5 65 50
---- --~. --Sulfate S04
" 7.4 6.9 3.9 5.5 t~. 3 9.8 6 4.7 7.3
.-. _.-
-- .- --_._.'"C.E. ne rc!:l.r:romhol:jt:m 77CC 97-:"'0 6300 4800 1}50(; 5500 72(C 63CO 5600
pH --
1-.... _._-_ .. _.








Echanti Ilcm 22~C ..~ 1 2421222 223 224 225 241 2/~3 244 245
Profondeu-;: cm O~C 2q:.o 6üâo ly~6 lî't6 O~o_; 2~6 ~ 6n{ 1~26 f98/
" '<''-' •
Humidit~ 6 9 10.4 4.5 5.3 4.0 1(, 5.6 9.4 6.3
Argile 67.9 7C.8 62.2 70.4 71.3 71.8 71.9 68.1 63.5 64.1
Limon fin 19 15.1 12.8 13.5 14.1 16.5 13.1 13.8 11.2 11.1
Limon g:::ossier 2.4 3.1 4.1 3.7 4 4 3.5 n 4.5 4.4
Sable fin q.7 1.7 7.4 G.8 G.8 1.3 1 1 c 0.5 0.7.;;
Sable 8rossier 1.2 (,.6 1.3 0.3 c. 7 0.3 0.2 o.lf t 0.4 0.4
Matière organique 3.7 2.3 2.9 1.6 1.9 6.6 1.9 2.3 4.9 5.2j
8H sec 1/1 4.4 3.9 3.6 4.1 4.3 5.8 6.1 6.3 3 2.8
MATIERE ORGANIQUE -EN '.0
Carbone 21.8 15.2 16.8 9.2 le .8 32.4 10.8 13 .~ 28.4 30
!\zote 1.62 1 1.05 1.22 1.1 2.45 0.6 1.3 1.54 1.27
~~N 13.3 13.2 16 7.5 9.2 13.2 16.1 lQ.5 18.1 23.6
CATIONS ECHM~G?ABLES..
:alci~a Ca++ méq% 1 1 1.6 1.2 1.6 3.4 1.6 2.5 1.4 1.1
1agnésium Hg-t+ If 1.2 8.2 7.7 10.2 11.2 13.4 10.7 12.2 8.2 8.2
~otassium K+
" 0.9 0.7 0.6 1 1.1 1 a..l 1.1 0.6 0.4
_.-lodium Na-\-
" 2.6 4.8 8.3 6.2 1.1.3 6.1 6.3 7.8 8.3 8.3
.
" 11. 7 14.7 18.2 18.6 25.? 25.7 19.7 23.6 18.5 18'.
:apacité d'éch.T" 15.5 9.6 14.1 9.8 11.9 19.8 14.4 13 .~ 18.4 20
V. 7 5 90
SELS SOLUB~ES - E ~'~RAIT ~~QBHHX 1/10
alcium ca++ méq/l 0.5 0.9 2.8 2.9 4 1.2 1.3 2.3 5.6 6.9
agnésium Mg++-
" 1.9 3 15 21.~ 24.8 4.1 7 13 26 29.3
otassium K+ - 0.7 0.7" 0.2 0.3 0.6 0.8 0.8 0.4 0.5 0.7
odium N?+
" 15.5 25 58 75 87 35 42 63[S 92 10.4
hlore CI-
" 15 27 7 1 90 les 36.5 45 75.3 105 120
ulfate SC4 " 2.6 4.7 11.1 12.4 l l!-.l 4. 7 6.9 8.6 22. 7 29.6
.E. en nicrornhosl 1850 3250 8150 10500 12300 4250 5300 ülJ.ÛG 13600 15500cm
pH 4.4 4.3 3.9 4.4 4.4 6.1 5.8 5. ?_ 3.1 2.9
._---
_."----,.





13.5 6.6 6.6 6. 7.2
t~7 58.9 65.? 55. 53.3
14.7 23.7 25.4 213. 28.8
9.4 1.5 G.2 5. 4.8
7.3 1.9 0.1 2. 1
0.7 2 0.2 G. 0.1
3.1 2.6 3 3 2.9












Limon Hn 12.2 11
Limon grossier 5.8 7.2
Sable fin 8.6 24.7
Sable grossier 0.6 0.8
Matière organique 5 1.2
pH eau 1/1 3.4 3.8
MATIERE ORG
Carbone 28.8 7 4.3 6.2 17 .6 17. 16.8 16
Azote 2 .21 072 0.48 1.2 1- 1.12 1.9
CtN 13 91 9 14.2 17. 15 8.4
ealclum Ca++ méq % 3 2.8 1.7 1.8 3.5 3.7 3.1 3.1 4.5
Magnésium Mg+t
" 9 4.8 5.5 5.8 10.7 11.7 10.2 10.2 11.2
Potassium K+
" 0.6 0.40 0.30 0.1 1 1.2 1 0.9 1
Sodium Nat
" 11.5 2.65 4.15 5.9 2.5 3.9 3.8 3.4 4
s.
" 24.1 10.65 11.65 13.6 17.7 20.5 18.1 17.6 20.7
Capacité d'échan.T" 25 12.10 10 12.4 18.2 13 22.7 26.8 35.7 25.5
1/. 96.7 88 97.5 94 75
SELS SOLUBLES • EX 1/10
~alcium ea++ méq/l 7 0.9 1.3 1.4 2.3 0.4 1. 2.1 2.3 2.2
1agnhium. 11gf+
" 43.6 4.2 7.8 11.3 21.7 2.9 3 6.3 8.3 8
?otassium K+
" c.9 0.2 0.2 0.3 0.1 0.3 0.4 C.5 0.6 0 ..6
)odium Na+-
" 98 21 28 40 54 9.8 21.5 27 30 28
]hlore el-
" 120.2 18.4 28.1 4fJ.4 55.8 8.5 21 .. 3 29 30 29
;ulfate S04= If 25.7 5.6 7.3 lG 32.6 3.9 6. t~ 8.6 11.6 9.9
:E. as. micromho cm 14000 a600 35030 5120 8450 1200 27cO 3650 3850 3750
pH 6 3 5.9 5.6 5.2 5.5
SOL S TANNES HERBACES
-ESTUAIRE CASAlUINCE Glù1GIE
LOCALISAnON BALINGGRZ BAC DI~ FJ.\RAFENI
Echantillon ~~ 62 63 64 65 ~~ 42 43 44 45
i Profondeur cm O{o 1'6 6~6 ~8l 1fç;b 26 2'd; '~~6 6~6 ~86
-
:oufre :otal "100 8.6 16.08 10.4 !c.oe 23.5 4 6 8.4 12.3 12
SOL S TANNES HERBACES
ES'lUAIRE S A LOU H
LOCALISATION BETAN TI GANOOUL
Echantillon nO MJ
1 901861 862 863 û64 902 <;)(,3 904
Profondeu'l: en cm 0/10 50/60 100/120 18~6(, 0/20 30/60 10CJ/12U 150/170
GRANULOMETRI~ EN ~w . 0
Argile 13 13.7 47 4û 5.8 9.5 49 23.4
Limon fin 6.9 5.5 12.2 9.4 3.5 1.8 9.9 4.5
Limon grossier 20 29 18.3 11.5 16.5 9.2 15.8 5.3
-,
Sable fin 46.0 44.5 13.2 15.3 62 67.9 l l }.5 47
Sable grossier 1 4.8 0.3 l~. 8 9.5 9.5 1 5
Matière orpanique 2.18 0.34 1.12 6.32 0.96 0.15 (;.89 5.64
BATIERE ORGAIUQUE EN %0
- 32.7Carbone 12.65 2 6.47 36.65 5.54 0.85 5.15
Azote c.78 0.14 0.35 C.6 ~ 0.44 G.08 0.37 0.53
C/N 18.2 14.3 18.5 57.3 12.6 10.6 1302 61.7 1
A C T DIT E
pH frEl.is : 4.7 6 4.6 6.3 1}.2 2.6
pH eau 1/1 3.9 4.9 ----4.2 4.1 2.9 6.7 4.2 2.5
CATIONS ECH ~NGEf\BLES
Calcium ca++ méq % 0.90 2 1.04 C.99 0.85 O. Tl 6.27 1.18
Magnésiua Hg-H- " 1.6(1 1.07 3.62 2i~ 0.48 0.86 2.31 1.41
Potassium ~
" 0.22 0.12 0.49 0.19 0.05 G.05 ê.?6 0.04
Sodiun~ Na-/-
" 4 G.90 4.10 --3".6' G.SS 0.35 2.38 1.64
S. " 7.86 3.6 9.25 7.55 1.66 2.03 11.22 4.27
-
J
Capacité d'échan.T" 7.9 3.6 16 21.9 4.05 2.28 19lo9 17.56
SELS SOLUBL "'8 ID' l'RAIT A!. UEUX 1 10- .
Calcium Ca++ méq/l 3.(,8 0.80 0.96 3.1 1.2 1.06 17.n7 5.54
Magaésium Hg++-
" 17.ge 2.94 4.48 13.23 1.62 1.56 7 .60 9.88
Potassium K+
" 0.78 0.31 0.58 0.3 0.13 0.15 CJ.48 0.08
.-Sodium Ha+-
" BC 18 36 56 8 8 32 36
Chlore el-
" 94 18 42.3 56 10 10 32 40
Sulfate 804 " 9.77 3.08 5.8 22.3 2.4 2.06 -2-9'.-8 18.34
10707 -- --C.E. en micromhoSf cm 2445 5176 79CA 1231 1367 5613 6108
GRANULOMETRI~ EN ?c
-2.0LS PARA - SULFATES ACIDES
ESTUAIRE CASAHl.NCE S2NEGAL
LOCALISATION BIGNONA N'DIOL
Echant:f.11on nO ~G11 912 913 914 :915 V;1 1 402 403 404
1 1
Profondeur -cm O{C 20~0 5C~O 809c j1~~6 Bto 1 29i 6~6 1~26
t. , 0
Argile 4.5 62.2 59.5 . 63.5 54.5 70.4 lié 44.2 30.7
Limon fin 33.5 21.5 25.5 18 .5 15.5 12.9 41 11 7.1
Limon grossier 3.7 4.4 0.4 4.4
Sable fin 37.9 9.5 6.5 9.4 15.7 4.8 9.6 31.9 41.2
Sable gro5sier 15.7 1.3 0.6 4 14.7 0.6 C.8 1 7.6 11.8
'Matière organique 10.3 3.1 5.2 3.2 1 4.1 1.6 0.6 0.5
pH sec 1/2.5 3.8 3.4 3.3 3.4 3.3 5.2 5.4
.
3.9 3.6
:QUE EN "0 1MATIERE ORGAN
Carbone 60 18 30 18.8 6 24 9.3 3.5 3.16
Azote 3.4 1.5 2.2 1.1 0.6 2.09 G.87 0.33 O.~
-CIN 17.6 12 13.6 17.1 10 11.5 lc.7 10.6 9.9
CATIONS ECHAN( EABLES
Calcium Cà++ méq% 2.6 2.1 1.1 2.5 1.6 7.6 6 .l~ 3.4 3.5
Magnésium Mg-f+
"
5 6 4.1 2.9 5.6 9.8 1(,.9 5.6 5.7
Potassium K+
" 2.4 1.6 2 0.4 0.9 1.35 1.47 0.7 OB!
Sodium Na+
"
8 8 3.7 3.7 13.2 0.8 1.36 1.56 3
S.
" 18 17.7 10.9 9.5 21.3 13.55 2C.1.- 11.33 13D 1
eapacit~ d' échaN. Til 36.2 47.1 21.3 13.3 13.4 23.4 13 15.1 17 .3
V. '7. 50 33 1 51 71 64 1
SELS. OLUBLES
-ill'rRA AQUEUX 1/5
Calcium ca++ méq/l 1 1.9 1.5 2.4
Magnésium Hg-I+
" 1.6 2 1.6 6
Potassium K+
" 0.5 c.7 0.8 1.6
Sodium Na+
" 1.9 4.4 9.5 26
Chlore C1- " 1.3 1.9 6 17.4
Sulfate SC4
" 3.4 5.1 9.4 17.1
C.E. ee micoornhos/cm 110 80 30 37~ 665 1460 ~515
- pH 3.6 3.6__ 4 3.8
-.
=Sou=fr=e=tot:-:-al=%=o==t:====lc::::===~b;;j;;--:1-- ----1~ 1.44 t 1.0?{ 8.9 bty
NAPPES PHREATIQUES DE SEQUENCES DE MN~GROVES TANNES
EN BASSE CI..3ùt;ANCE - (JANVIER 1978)









Irnic;~hoS i Na 1 K riig 1 Ca Cl! S04 c16041
---!!--I-.1-I---B"-u,-O-+--:"6--+--:-42·-.3...."7,,.-3--+i--4-=-55:::----ii-:::"9-.2-_-+-J.ü-2-.-"'4-'-1--1=9-.80:-+-5=-1-.5-+1--=5-0-.8---1:---1-0 ....,.7=---+
p BAL 1 6 46082 1 470 9.7 114.4 23 36~ 60 6
R BAL 2 6 43860 470 9.3 109.6 21.2 535 55.2 9.7
R BAL 3 6 52083 582 11.4 132 25.2 67~ 69.2 9.7
R BAL 4 5.5 45045 500 9.8 115.2 22.2 565 59.2 9.5
A BAL 5 5.2 56820 620 11.<1 168 28.4 ne 59.6 12
A BAL 6 4.5 76335 897 1.7 1240 44.4 le52 1 132.8 7.9
TV BAL 7 '.' 3.6 88l.95 1032 21 292 46.8 133C 138 9.6
TV BAL 8 3.6 i 917l.3 1 1065 1 17 1" 352 38.8 1139<... 1 18C 7.7
TH . BAL _9_+-_5_.9_t-1_6_5_3_6_o_+: 72_5_1l-:_1_2_ .~_35_-I! 38.4 1_ 8/R- ,-_13_3_-+-_6_.3_-+
11 BAI 0 7.1 50251 552 j 11.3 i 131.3 24.6 1 675 69.2 9.75
R BAIl 6.8 63695 737 13.9 185.6 37.2 87~ 93.4 9.3
A BAI 2 6.8 77519 937 18.0 2l~ 42.4 11l~ 130 8.7
A BAI 3 6.5 92592 1260 21.0 325 50.4 1/~C 162 9.2
A BAI 4 6 99010 1340 25.4 358.4 48.8 1650 164 10
'NI BAI 5 6 101010 1420 25.6 364.B 43.6 17~C 154 11
BAI 6 4.2 12C4GO 1860 25 628 40.4 2270 278 8.1






































































































T.H. = Tann3 herbacé
NAPPES PHREATIQUES DE SEQUENCES DE Ml~GR0V2S-TANNES
DANS LES ESTUAIRES DU SALOUM ET DE LA Gf.JJBII.:
RESULTATS EXPR~lES ffil MILLIEQUIVALENTS/litre
1 Echanti. pH C.E. Cl SUl:. CC3H Ca Mg lC Na Cl' Date
,-:li r:r ornh0 s 804
Icm
B R 2 8 8810e 800 OC.6 2.6 29.2 176 1l~.2 665 9.9
1
1\ R 4 8 97000 800 92.3 2.6 29.6 184 1.5. l~ 665 9.7
S ll. 6 8 127000 1160 128.6 3.7 39.8 272 21 1000 9 co
"ii TI 7 7.5 197200 17 60 171.4 1.2 41.8 416 3':· 1500 10.2 0'~
[ Tl 8 7.6 207100 1780 171.4 4.9 36.8 420 3l~ 1600 10.4
~1
[) TVI 9 7.5 207100 1760 162.8 1.1 36.4 394 3l~ noo 10.8 1 l-lru~
TVI 10 7.2 207100 1720 154.3 C.6 37.2 382 34 1500 11.1 1
TVI 11 4.3 212300 1860 162.8 37.6 428 38 1600 11.4
TV! 12 7.2 195200 1720 154.3 CJ.6 40 368 3l~ 1450 11.1
TE 13 3.5 283000 2600 214.3 41.2 536 52 2300 12.1
B R 1 8 93500 920 51.l~ 23.4 14.4 188 2(, 710 17.8
<\ TI 3 7.0 126100 1240 120 5 34.8 256 2G 900 10.3










l Rl D 7.8 94850 900 09.1 2.5 38.4 172 19.9 800 10.1
) R 1 8 109050 960 9c:.ü 3.1 41.2 1841 2L~ 850 10.6
[ R 2 7.4 111000 1080 92.6 C.8 43.2 20G 23.6 950 11.6
1 A 3 7.5 137050 1320 91.7 1.4 52 244 3l~ 1150 14.4 00
"; TE 4 7.6 148000 1360 93.4 1.5 50 252 3/.j. 1200 14.6 0'~
[ TI 6 7.7 186400 1680 92.6 2.8 56 304 4c 1350 18 .....ru
7.9 174900 91.7 50 268 15.9 :Elt TE 10 1460 4.5 36 1250
lM
,
M 0 7.6 43700 360 51.l~ c.9 11.6 72 1(,.5 340 7r
~ A 1 8 497(;0 42l~ 51.1.~ 1.6 t~.6 84 12.G 380 8.2
[
R-A 2 7.9 45300 400 60 1.5 13.2 112 11.9 350 6.6 co
1 S 5 3.5 75000 676 85.7 28.4 148 1G 590 7.9 ,...(]\
~
T.V 7 2.8 107800 1000 128.6 44 224 2u, 820 7.7
.....
. R 8 7.9 40100 344 42.9 2 11.2 72 9.6 310 8 <li, ::0:
S = Sésuvium
ANNEXE 2











PROFIL T 0 BOR
=
::hanti 11 on nO 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11
rofondeur en cm 65 100 145 185 230 280 330 400 440 480 53080 120 160 200 250 300 350 420 460 500 550
:i cpr 1/1 2 4 2.1 2 7 3 ?g 3 3.4 3 8 3.2 3.4 3.7
1"'u';'TIERE ORGl.NIQUE ':100 DU SOL SEOIE
irbone 54.6 86 17.8 18.2 19.4 24.6 19 23.4 21 21.4 17.8
~ote 2.14 2.14 1.21 1,34 1.25 1.26 1.25 1.40 1.32 1.36 1.4l
C1N 25.5 40.2 14.7 13.6 15 .5 19.5 15.2 16.7 15.9 15.7 12.4
îat.Org.totales 6.38 1O.QS 6.04 6.95 6.76 4.99 4.56 4.97 6.40 6.32 4.22
.c.humiaues 2.60 2.58 1.66 1.70 1.81 1.56 1.25 1.66 1.74 1.67 1.59
I.c. fuI viaues 3.78 8.40 4.38 5.25 4.95 3.43 3.31 3.31 4.66 4.65 2.63
hf/bR 1.45 3.25 2.64 3.09 2.73 2.20 2.65 1.99 2.68 2.78 1.65
MIIT/e % 11.7 12 8 33.9 38.2 34.8 20 3 24 :U.2 30.5 29.4 23.7
SELS SOLUBLES - EXTRAIT 1/10
lcium méa/l 6.8 15 5.6 5.5 5.8 6 5.3 6.4 4.5 8 3.7
gnésium " 34 64 49.6 47.6 48.6 45.6 40 36.4 35.4 36.4 34.6
tas sium " 8.8 1.6 2.5 3.4 1.6 3.2 4.1 4.1 3 3.4 3.8
dium " 96 184 136 136 116 112 116 100 88 96 96
lare
" 90 210 150 150 130 120 110 115 95 100 100
lfate
" 46.3 12.8 44.6 43.7 46.3 43.7 42 37.7 37.7 41.1 35.1
E.micromhosJcm 13200 28950 19650 16200 16800 16200 14950 14400 12400 13350 12400
pH 2.9 3 3.4 3.4 3 3.7 4.1 4.7 3.6 3.9 4.2
CIJS04 2 3 3.3 3.3 2.8 2.8 2.6 3 2.5 2.4 2.8
SiO? m211 4.5 5.7 5.7 5.2
1203 mfl.JI 285 80 35 65
~')o~ mo/1 17.5 65 32 60
ELEMENTS TOTAUX EN % (&ttaque Triacide)
arte au feu 23.86 32. 76 17.85 17.62 17.79 17.43 15.97 16.55 16.55 16.34 16.02
SiO? 23.80 19.76 25.90 26.92 25.99 2.3.85 26.70 26.07 28.94 27.63 29.94
sidu insoluble 16.79 9.75 14.95 16.42 18.84 21.75 20.54 17.74 17.14 18.6 17.5
Fe ?O.'l 5.31 5.31 5.56 5.75 5.44 5.88 5.75 5.31 5.88 5.69 5.50
AI.,O,:\ 18 13.90 18 21.25 19 16.75 18.5 18.5 19 19 20
Ti02 0.89 0.50 0.94 1.01 0.96 0.99 1.06 1.06 1.08 1.09 1.10
Mno2 0.04 0.09 0.07 0.06 0.05 0.05 0.05 0.05 0.04 0.05 0,05
Cae 0.07 0.30 0.06 0.04 0.05 0.07 0.05 0 0 07 0.04 0.10 0.02
MgO 1.12 1.9 1.7 1.86 1.7 1.76 1.78 1.70 1.68 1.66 1. 68
~a20 3.22 7.63 4.8 4.4 4.4 4.03 3.6 3.6 3.22 3.6 3.1
(20 0.75 0.87 0.95 1 0.89 0.86 0.85 0.92 0.91 0.88 0.87
L02/A1203 2.2 3.4 2.4 2.1 2 3 2.4 2 4 2.4 2.4 2.6 2.5
)ufre total %0 3,6 84,8 58 48,8 37,6 55,2 44,8 36 38,4 35,2 24
PROFIL T 0 BOR (Suite)
Echantillon nO 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21
Profondeur en cm 630 680 750 780 850 900 1040 1120 1220 1405650 700 770 795 870 920 1060 1140 1240 1425
oH sec 1/1 3 3 1 3 4 3 3 3 1 3.2 3.5 45 3.5 3 4
l'li.TIERE ORGhNIQUE %0 DU SOL SECHE
Carbone 21. 4 21.4 21 21. 4 62.2 15 16.6 15 17.4 19.8
Azote 1.5 1.16 1.4 1.5 2.22 1.36 1.33 1.21 1.40 1.70
C1N 14.3 18.4 15 14.3 27.5 11 12.5 12.4 12.4 11.6
at.Hum.totales 'rQo 3.67 3.85 5.52 5.82 10.55 4.79 4.76 4.31 4.60 3.92
cides liumiQues 1.83 1.84 1.68 1.90 5.15 1.52 1.76 1.09 1.35 1.21
cides fulvioues 1.84 2.01 3.84 3.92 5.4 3.27 3 3.22 3.25 2.71
iJ/J.H. 1 1.09 2.28 2.. 06 1.05 2.15 1" 7 2.95 2.41 2.24
l1HT/C % 17 1 18 26.3 27.2 16.9 31.9 28 , 28 9 26, 4 19.8
SELS SOLUBLES • EXTRhIT 1/10
alcium méq/1 3.7 8 3 3 7 11 4.6 5.9 4.9 2.5
ifi.nésium
" 27 26.6 28.4 32 21.6 32 21.4 18.8 19.6 12.8
::>tassium
" 3.5 1.4 0.5 3.2 O.d 3.2 2.4 3.3 2.8 2.4
::>dium " 76 60 68 80 56 63.6 54.4 51.6 54.4 40
ttlore
" 80 64 75 80 53 71 58 53 56 42
llfate Il 28.3 36 32.6 33.4 33.4 38.6 25.7 24 24.9 18.9
.E.-micromhoslcm 10700 9050 10150 11350 7750 9400 7750 7300 7300 5800
pH 5.1 3.2 4 4 3.8 3.3 3.5 4.9 4.4 5.3
Cl/S04 2.8 1.7 2.3 2.4 1.6 1.8 2.2 2 2 2.3 2.2
ELEi:1ENTS TOTJJJX EN '7Q
?erte au feu 15.93 14.06 16.48 16.27 17.74 14.85 13.99 12.19 13.31 14.42
Si02 28.93 20.30 28.8 27.43 10.42 28.9 25.5 23.81 25.55 30.45
~sidu insoluble 19.28 34.59 22.55 20.66 53.87 19.45 28.01 35.31 29.7 20.05
Fe 203 5.31 4.69 5.88 5.56 2.88 5.31 5.02 4.63 4.38 5.13
Al203 18.5 14.75 19.75 19.75 7.75 19 17.5 15.4 17.5 21.5
Ti02 1.18 0.8 1.16 1.26 0.56 1.19 1.11 0.99 1.03 1.08
Mn02 0.03 0.04 0.05 0.04 0.01 0.05 0.04 0.04 0.04 0.03
Cao 0.01 0.11 0.03 0.03 0.15 0.24 0.06 0.10 0.07 0.03
liRO 1.54 1.10 1.52 1.44 0.65 1.32 1.58 1.08 1.10 1.15
Na20 2 91 2.23 2.68 2.59 1.86 2.36 2.11 1. 74 1.86 1.74
K,O 0.85 0.56 0.8 0.75 0.37 0.63 0.61 0.55 0.55 0.64
SiO?/Al,03 2.6 2.3 2 5 2.3 2.3 2.6 2.5 2.7 2.5 2.4
ioufre total 30,4 26,4 26,4 35,2 20 22,4 25,6 20,8 19,2 12,8
PROFIL BALINGORE
:chantillon nO 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11
)rofonc1eur en 70- 120- 140- 200- 280- 300- 350- 365- 425- 480- 500-
cm 100 140 160 220 300 320 365 380 435 500 600
GRANULOMETRIE EN %
Lumidité 18.2 '118.4 11.6 11.9 '10.2 10.7 11.1 12.7 15.3 10.5 10.4
~r~ile 40.6 52.1 55 54.9 57.4 58.7 56.5 56.9 53.5 58.3 62.3
.imon fin 10.2 ~2.2 13 12.4 11.9 12.5 13.1 12.5 12.5 12,8 16.7
.imon gross ier 3.7 3.2 4.9 5.1 4.7 3.8 ~.5 3.8 4.2 6 4.4
jable fin 20.3 11.1.2 12.9 12.7 12.7 11 12.4 10.9 12.1 9.5 3.8
ieble grossier 5.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.4 0.2 0.4 0.2 0.2
lat.or2anique 13.2 9.4 9.2 9.7 9.2 8.8 10.3 8.8 9.4 9.5 10.1
pH 1/1 sec 3 3.2 3.3 3.6 3.6 3.4 3.8 3.4 3.4 3.9 4
MAnERE ORGJ.NIQUE EN '7'0
:arbone 76.4 15 4. 4 53.2 56 53.2 50.8 59.6 51 54.4 55.2 58.8
~zote 2.53 2.58 3.08 2.6 2.7 2.48 2.65 2.25 2.58 2.25 2.75
C/N 30.2 21.1 17 .3 21.5 19.7 20.5 22.5 22.7 21.1 24.5 21,4
ltièrEB hUmiques 8,89 7,49 7,18 6,69 7,25 7,17 7,36 6,69 6,66 ti,52 6,05
:otales %0
kides humiques 2,22 2,04 2,27 2,37 2,32 2,09 3,09 2,57 2,81 2,75 2,47C %0
~cides fulvique~ 6,67 5,45 4,91 4,32 4,93 5,08 4,27 4,12 3,85 3,77 3,58C %0
Ar/Ml 3 2,67 2,16 1,82 2,12 2,43 1,38 1,9 1,37 1,37 1,44
MHT % 11, () 13,8 13,5 11,9 13,6 14,1 12,4 13,1 12,2 11,8 10,3-C--
SELS SOLUBLES - ExrRiJ.T AQUEUX 1/10
alcium C8-1+ 9,5 8 7,5 7 9,5 8,5 7,5 7,5 10 7 6,5méQ/l
agnésium Mg-f+ 37 33 31 31 33,5 32 30,5 30 29 26 24mé_q/l
:>tassium K+ 2,5 2,8 2,6 3 2,6 2,7 2,6 2,5 2,2 2,6 2,5méQ/l
:>dium Na+ 144 128 122 112 107 98 94 91 88méq/l 118 120
::hlore Cl-méq/l 160 142,5 '140 137,5 132,5 122,5 '120 'lOS 100 100 92,5
:;ulfate S04- 34,7 36 29,1 34,3 32,6 29,1 29,1 29,1 3'",.3 25,7 17,1méq/l
::.E.en micromho 20050 17050 16450 15950 16150 15800 13750 12950 12950 12«>0 11300Icm








Echantillon nO 11 12 21 22 31 41 51 52 61 62
Profondeur en cm 50- 100~ 1.50- 230- 3.~0- 4l i-O- 510- ~50- 580- 600-70 120 170 250 350 420 530 570 600 670
pH sec 1/1 2.1 2.1 f 2.3 2.6 2.3 2.2 2.7 ':.3 2.6 2.2
-
---=~ -.....------.,--.-
Carbone 78.2 57 ~9. 8 52,4 (~h. 6 65.8 55.4 61.8 62.2 51
Azote 2.39 2.26 2.1 2,15 2.1 2.43 2.2 2.45 2.43 1.56
CIN 32.7 25.2 23 7 24.3 22.2 27.1 25.2 25.2 25.6 32",1 =._.
C.':'·::':'1 sour" ,";3 .. [.:C~IT AQUEUX 1/10
Calcium Ca-t+ méal1 7.6 6.2 7.2 5.9 5.9 6.5 6.5 3.7 6.9 6
J1a~nésium M2+f- " 34 29 26 25.5 25 .. 5 27 27 14.5 28 15
fotassium K+ Il 0.3 1,5 1.6 a.3 1,3 0.2 2 3.6 1.3 0.7
"§o4.ium Na+ " 110 113 90 72 80 74.5 32 72 82. 52.2
Chlore CI- Il 120 1.22 101 1 70 80 71 80 70 80 53
Sulfate S04=
" 71. 6 63 49.3 49. 7 i 59.6 66 42.9 20.6 45.4 40.3
C&E.en micromhos/cm 17300 17050 ~.3800 10700 12300 12250 11200 8650 11200 8250
pH 2,6 2.7 ,-h§ 1 3~) 2 l 3 6.5 2.8 2.7
Cl-1304 1 .,
"
9 t-~--h-4T-.l'-L 1 1.9 3.5 1.7 1.3""'f' .'
1
.,.
3i02 mg/l 5.8 3.5 3
Al?O'l Il 1 L, -j 1.02 140
__ FezO) Il =: 95 24')=-. == 1








ECHANnLLONS CONGELES (suite) ,-,.'"
Echantillon nO 63 64 65 71 72 73 ;81 82 91
Profondeur 620- 640- 660- 680- 720- 760- 810- 875- 920-en cm 640 660 680 695 740 780 830 895 940
oH sec 111 2 7 2.5 2.7 2.3 2.3 3.3 3.9 4 6 2
MAnERE ORGANIQUE EN %0
Carbone 11 13.8 12.2 51.8 33 6.5 3.6 1.6 0.84
bote 0.4 0.47 0.42 1.6 0.73 0.37 0.3 0.21 0.17
CJN 27.5 29.4 29 32.4 45 2 17.6 12 7.6 4.9
SELS SOLUBLES - EXTRAIT AQUEUX 1/10
Calcium Ca++- meaJl 3.2 3.2 3.2 7.6 4 3.2 0.7 0.4 0.4
Magnésium MR+t
" 7 8 7 24.5 11 8 2.9 1.9 1.1
Potassium K+
" 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.3 0.5 0.5 0.4
Sodium Na+ " 20 24 23 62 28.5 17 9.1 8.4 7.5
Chlore CI- Il 22.5 25 23 61 26 17 9.1 8.5 8
Sulfate SO,,= Il 9.9 15 12.4 50.1 35.1 12.9 4.7 2.6 1.7
C.E.en mieromhos Jen 3350 4000 3550 10200 5500 2850 1400 1200 1050
pH 3.5 3.2 3.3 2.8 2.8 3.5 4.5 4.7 5.4
ClJ50,-, 2.2 1.6 1.9 1.2 1.2 1.3 2 3
SiO? Ill2Jl 1.5 2 2.3 4 4.2
Al')O~ 30 55 40 130 20
~.,O':\ 45 60 85 430 10
"




Echantillon 11 12 13 21 31 32 41 51 61 71 0:
'rofondeur cm 50 90 135 180 230 310 360 460 515 565 ~g--'I65 105 150 200 245 330 375 495 530 585
pH sec 1/1 4.3 2.3 2.2 2.2 2.4 2.3 2.3 2.2 2 2 2 4 2 4- 1:::s "_, _~"
i'iATIERE ORGANIOUE %0 DU SOL SgCHE
.~ ..• .
:larbone 17.9 19 37.4 38.2 23.8 34. cl 28.2 20.4 28.6 13 l u,,2Ç
lzote 1.02 0.79 1. 46 1.52 0.81 1.42 1.34 0.73 1 28 0.62 0, ~c-
-- -
CiN 17.5 24 25.6 25.1 29.4 24 5 21 27.9 22.3 21 22~7v.".~
,t .ora. totales 2.72 3.29 4.20 4.20 4.64 4. 70 2.34 4.62 2.21 2.10 ~!~-;
:.. humiaues 0.95 1.82 2.04 2.06 2.20 1.73 1. 76 0.83 1. 64 0.83 1 :â: '
..~.,---
'. fulviaues 1.73 1.47 2.52 2.14 1.9 2.91 2.94 1.51 2.0b 1.38 O.9.~
Œ'iAH 1.86 0.81 1.23 1.04 0.83 1. 68 1.67 1.82 1. 82 1.66 0.0]__
lVlHT/C % 15.2 17.3 12.2 11 17.6 13.3 16. 7 11.5 16.2 17 14.8
.-
SELS SOLUBLES - EXTRAIT 1/10
-_. '.,
:alcium meall 1.2 5.9 4 5 5.6 5.9 5.2 4.6 10 3.7 5 2 j
-- -!
lagnésium " 9 12.5 23 21.5 12 25 22.5 11 24.5 11 16.5
-1
otassium " 2 0.1 0.1 1.4 0.2 0.2 0.3 0.2 0.2 0.2 0, J
,
- -1
:odium II 44 21 69.5 58 22 53 47.5 21 47.5 23 ~1 ____J
!
:hlore " 49 20.1 71 61 20.1 54 52 22.1 52 24.5 ld.) :
..--·1
ulfate
" 7.7 30 66 53 27.4 45 45.9 32.6 46.7 27 :;~;-1:.E.micromhos/ciii 5100 4500 11700 10200 4300 8000 8650 4750 8650 4650
pH 4.8 2.9 2.6 3 2.7
-1
2.7 2.5 2.7 2.7 2.7 2.0 ~
:I1S0L.. 6.3 0 .. 7 l t 1 0.7 0.7 0.91.1 1.2 1.1 1.1 0.4
,iO' mgll 4.. 2 5.5 n.d. 18.5 4.7 15 19.5 9.5 13 .. 5 7.9 11
--
J2.Q':\ mai! 120 n.d. 315 112 60 235 190 210 130 210
'e.,O':l. mt-/l 540 360 335 405 4~5
,
185 n.d. 190 175 220
_J
ELElvlENTS TOTAUX EN 7,0
erte au feu 13.4 9.94 21.19 19.66 10.43 19.07 17.92 10.39 16.55 7.98 9,:;1
SiO') 27.75 9.82 22.8 23.03 9.90 21.87 22.03 9.01 22.14 10.26 10.40
~ésidu insoluble 26.97 67.35 22 99 24.58 66.8 28.9 30.9 65.4 33.2 69 65.4
Fe?O,:\ 2.88 2.. 38 5.56 5.25 5.88 4.63 4.69 2.73 3.7 2.3 3.3
AI?O,:\ 22.25 6.95 18.75 18.5 3.75 17 18.4 7.3 16.25 6.8 6.5
Tio? 1.19 0.59 0.91 1.10 0.44 1.06 1.06 0.48 0.99 Ot 49 q:.L
~lnO, 0.. 01 0.02 0.05 0.05 0.02 0.04 0.04 0.02 0.04 Ot 02 o 03
Cao 0.01 0.14 0.03 0.03 0.09 O.Os 0.21 0.03 0.04 0.04 O. CJ .
il1g0 0.64 0.40 0.77 0.77 0.36 o. 79 0.81 0.38 0.77 0.39 o '-2-~-
Na?O 1. 74 0.80 2.48 1.98 1.02 1.98 1.98 1. 21 1.86 1.08 1.02.
K20 0.62 0.16 0.52 0.50 0.15 0.48 0.59 0.19 0.43 0.19 0.19
SiO,/b.1?O,:\ 2 1 2.4 2.1 2.1 4.5 2.2 2.0 2 1 2.3 2.6 2. ï.
ufre total %0 12,6 J
PHOFIL BAlLA·
khantillon 101 111 .q1 131 141 151 161 171 181 191
'rofondeur en cm 770 900 985 1055 1160 1280 1370 1410 1460 1495790 920 1000 1070 1180 1300 1390 1430 1480 1510
DH sec 1/1 2.. 3 2..5 2.9 2.6 2.6 7.5 2.1 6 7 2.2
MAnERE ORGANIOUE '%,,.. DU SOL SEŒE
~rbone 25 82 25.4 17.8 13.4 0.8 16.6 1.1 5.1 41.8
~zote 1.06 0.41 0.90 0.66 0.64 0.18 0.59 0.18 0.36 1.44
C/N 23. b 20 28.2 27 20.9 4.4 28.1 6.1 14.2 29
It.Hum. totales %0 3.5 1.86 3.47 2.96 3.17 0.24 3.73 0.36 2.19 4.64
:ides humiaues 2.20 1.12 2.24 1.78 1.62 1.83 0.03 0.65 2.16
:ides fulviaues 1.3 0.74 1.23 1.18 1.55 1.90 0.33 1.54 2.48
AF/AH 0.59 0.66 0.55 0.66 0.96 1.04 11 2.37 1.15
~% 14 22,7 13,7 16,6 23,7 22,5 32,7 42,9 11,1C
SELS ET OXYDES SOLUBLES • EXTRAIT /10
~alcium mea/1 5.6 4.6 5.6 4.6 5.6 0.3 3.5 0.5 0.9 4.3
laRnésium Il 23 9 15 13 12 0.9 10 22 8 24.5
lotassium Il 0.2 0.1 0.2 0.1 0.1 0.4 0.1 0.4 2 1.2
lodiutrl Il 34 16 27 21.5 21 10 17 10.3 50 89
~lore Il 40 17.1 27.5 22 21 9 18 10.1 53 90
lulfate Il 46.7 18 26.6 21.4 21 1.3 71. 6 3 6 57.9
~.E.micromhos/cm 7000 3350 4900 3900 3850 1150 6350 1350 5800 13050
DH 2.7 3 2.8 3.1 2.8 6.1 2.4 4.9 6.4 2.6
Cl/SOL.. 0.8 0.9 1 1 1 7 0.25 3.3 8.8 1.5
ao, m2/1 12.4 4 6.8 5.7 5.5 1 10.3 1.6 1 2.9
~1201. m'ilJ1 210 65 85 65 70 C' 550 ( ( 262
le'lO~ mRJl 260 100 140 75 100 C' 1000 C' r 231
ELEMENTS m'tAUX EN aL
lerte au feu 15.07 4.9 11.34 8.95 7.54 6.76 13.15 4.26 4.64 22.48
;t0, 17.25 5.9 13 10.7 8 14.8 7.7 9.5 6.5 23.1
iésidu insoluble 45 82.7 60 66 73 52.4 62.4 73.7 79 22
~e?O':\ 3.5 1.3 2.4 2.3 1.95 6.3 5.8 1.5 2.35 5.8
~l20~ 12.9 1.8 9.1 7.4 5.7 14.1 6.3 8.5 3.8 17.5
l'i02 0.84 0.36 0.66 0.61 0.38 1 0.53 0.55 0.34 1
1n02 0.05 0.01 0.02 0.02 0.01 0.03 0.02 0.01 0.03 0.03
::a0 0.06 0.05 0.07 0.06 0.08 c- 0.03 0.02 0.03 0.03
~RO 0.74 0.23 0.51 0.43 0.37 0.17 0.31 0.10 0.51 0.82
~a20 1.55 0.78 1.18 1.02 0.93 0.53 0.93 0.53 1.64 3.10
~O 0.3 0.11 0.21 O.H 0.12 0.09 0.12 0.06 0.16 0.48
aO.,JA1?03 2 3 5 6 2.4 2.5 2 4 1 8 2 1 1.9 2 9 2 2
)oufre total %0 11,2 8
PFOFIL J E NOl
,~
Echant il10n nO 1 2 3 4 5 oS 7 8 9 le 1 '
- '0
i?rofondeur 80- 200- 310- 410- 510- 610- 710- 830- 930- 1120- --
" '
en 12(,L- i






umidité 7.6 7.4 8.6 7.6 7,7 8,1 7.9 7,3 7,1 7.9 5.1 l;
,
rgile 59.8 61 77.7 77 .2 71.2 79.3 76,8 67,5 63,7 61.7 54
1
imon fin 32,7 29,1 21.4 20,3 18.7 17 .4 18.6 23.9 24.8 25 26.4
.'\
imon grossier 3,6 5,8 0,2 1,1 2,1 1,3 1.8 4,9 4,3 2,3 13
able fin 0.5 0.9 0.5 0,7 1,8 1,8 1,8 3,4 5,9 1,5 6.3
",ble l2;rossier 3,4 3.2 0,2 0.2 0.2 0.2 1 0.3 1.3 9,5 0,3
atière organi- 5 3,3 2,6 2,7 2,8 2.6 2,5 2,6 2,6 2,1 20'
"t' '0
;:>H 1/1 sec 4.8 4.6 6.5 6.5 6.2 5.5 5.8 6 5.8 4.7 i+.7
HATIERE ORG~QUE EN 'ro o
...---
Cerbone 29,2 19.2 14.8 15,6 16 14,8 14,4 15,2 15,2 12 11. Q
hzotc 1,68 1,35 1,03 1,08 1,08 1,07 1,15 1,23 1,10 0,95 1,1?_
CIN 17,4 14,2 14,4 14,4 14,8 13,8 12,5 12,4 13,8 12.6 le 4
?tière humique 2,76 2,29 1,54 1,8 1,72 1,72 1,51 1,78 1,74 1,69 1 C' 'iJtale %0 ' --
:.humiques 1,28 0,84 0,50 0,56 0,57 0,52 0,50 0,59 0,56 0,84 1,GI.C '70
:ides fulviques 1,48 1,45 1,04 1,24 1,15 1,20 1,01 1,19 1,18 0,85 0,9C l'on
M'1Mf. 1,16 1,73 2,08 2,21 2,02 2,30 2,02 2,02 2,11 1,01 0,8[; 0_'
HHT % 9,5 11,9 10,4 11,5 10,8 11,6 10,5 11,7 11,4 14,1 16, (,
-1C -,
SELS SOLUBLES - ExrRiJ.T b.QUEUX 1/ 10
_.
l~a lc i um Ca-t+ 13,9 5,2 5,2 2,7 2,5 2,7 1,3 1,5 1,5 1,5 1,7
m.éq/l
'11agnésium 11g++ 24,3 23 21,5 16,5 15,5 14,8 10,5 5,3 5,4 4 3,6 1
méQ/l 1
>otassium K+ 0,7 2,2 2,1 1,9 1,7 1,6 1,3 0,9 0,8 0,6 0,5
méa/l
lodium Na+ 52,5 62 82 70 67,5 59 51 39 34 21 15,2
méa/l
}hlore Cl- 52 66,5 90 81,5 78 66,5 58 46 38,5 26 19
méq/l
lulfate 8°4= 37,.7. 28'01. 19, 12,5 11,7 12 6,9 1,5 .2,1 1,4 5,1méQ/l ' . ..




Soufre total '00 34,2 22,2 21 19,8 17,4 16,2 12,6 9 7,2 4,8 4,2
PROFIL B A N D I A L f:..
Echantillon nO 1 2 3 4 5 6 7
Profondeur en cm 195~ 305- 395~ 480- 595- 680~ 770-225 325 415 500 625 700 790
GRANULOMETRIE EN 'ro
Humidité 2.4 7.2 10.4 9.7 7.7 7.4 4
Ardle 7.7 22.4 65.8 65.7 25.3 19.9 14.3
Limon fin 2.1 24.1 16.2 16.3 29 26.5 9.9
Limon ~rossier 0.8 18.3 1.8 1.6 7.6 11 3.2
Sable fin 75.5 33.9 15. 7 15.2 20.1 31.7 48.4
Sable l<.rossier 13.9 1.3 0.5 1.2 10 10.9 24.2
riatière organiaue 0.3 1.3 2.3 2.3 1.8 2 1.1
iJH sec 1/1 7.9 8 7.8 7.9 8 8.1 ti.2
CO~Ca 'Y. 0.83 4.56 2.33 3.13 4.5 5.1 3.9
-
Hi\TIERE ORGANIQUE EN %0
--
Carbone 2 7.82 13.3 13.24 10.4 11.48 6.32
Azote 0.16 0.62 1.02 1.07 0.81 0.73 0.43
C/N 12.5 12.6 13 12.4 12.8 15.7 14.7
~latièrŒ humiaues totales 4.01 5.38 6.36 S.18 3.16 ! 2.39
p.c. hUilli aues C %n 0.28 0.49 0.46 0.56 0.58 0.16
h.c. fulviaues C %0 3.79 4,89 5.73 4.45 3.11 2.14
f.FI AH 13 10 12.5 9.7 5.3 13
i.lmT % 52 40,5 48 49 32,8 37,8
C
SELS SOLUBLES ~ EXTRAIT AQUEUX 1/10
Calcium Ca++- méa/l 3.7 7.5 11.5 9 9 7.5 6
:1agnésium Mg++- 11 12.2 27 41 34.5 25 19 11
f10tassium K+ 11 2.2 4.2 6 5.5 4.1 3.4 2.3
Sodium Na+ 11 65.2 136 192 184 124 100 65.2
Chlore CI- 11 73 150 235 210 150 120 71
5ulfate 804= 11 10.3 24 29.6 28.3 22.3 19. 7 13.3
C.E. en micromhos/cm 8200 17500 30300 26000 17250 13400 8500
pH 6.3 6.5 6.5 6.5 6.6 6.5 6.5
CI/S04 7 6,2 8 7,4 6, 7 6 5,3
30ufre total %0 12,6 30 47,2 32,8 20,8 28,8 15,2
--
PRO F 1 L N'DI~L
.-~ _r·•..
Echantillon nO 1 2 3 4 5 6 7
Profondeur en cm 110-130 210-230 310-320 400-425 510-530 600-625 HO-73e
--
Refus %





Humidité 8~6 8,9 8,5 11,3 11,5 4,3 3,2
.._ok.
,
~ile 60,2 62,9 57,1 71~4 71.7 25 .0 9.9
--
Limon fin 27,6 28,6 20,8 17,9 16,3 6,0 10,0
Lrlunon grossier 4,7 6,5 8,7 8,8 9,3 3,6 3,4
Sable fin 7~0 1,9 12,5 1,6 2,3 4O~9 22.6
Sable grossier 0,5 0,1 0,9 0.3 0,4 24,5 53.5
Hatière or~anique 1,7 2,3 2,6 10,0 9,2 3.3 0,9
pH 1/1 sec 5,0 6.3 6 3 4,3 4.9 .....2. 3 8,5
~.1ÂTIERE ORGiJUQUE EN %0
C<::rbone 9,60 13,20 15,20 58,00 53,20 19.20 5,20 lAzote O~80 0.85 1,00 1.90 1,95 0,70 0,10--
C/N 12,0 15,5 15.2 30~5 27,3 27,4
-
Hntières humiques tote.les 5,2C 4,32 4,07 6,75 5,23 2,32 0,48%0
Acides humiClues C '00 0,45 0,92 0,98 2,86 2,10 0,78 0,05
i.cides fulviques C 700 4,75 3,40 3,09 3,89 2.53 1~54 0,43
AF/iili 10,56 3,70 2,15 1,36 0,94 1,97 8.60
MHT 70 54,2 32,7 ~6,8 11,6 , 9,8 12,1 9,2--C 1 1 1 1 i- = = =
SELS SOLUBLES - EXTR&IT J.QUEUX 1/10
Calcium Ca++ méCl/l G,O 5,5 3,6 7,0 5,5 1,8 0,3
l<J.agnésium Hg++ Il 34.0 24.0 14~0 24.5 19,0 5,5 0,5
-1
.f'otassium K+ " 4,2 3,6 2,3 3,8 3,0 1.2 0,6
--
Sodium K Ne.+ Il 154,4 111,6 87,6 103.6 93.6 30~4 12,0
Chlore Cl-
" 170~0 140,0 102,0 120,0 110,0 31.5 11.0 .
-
Sulfate S04= " 24.2 17.3 10.3 22~1 15 .8 7,2 1,0
C.E, en micromhos/cm 19900 15600 11300 13800 12400 4000 1500
Soufre total '.0 43,2 38,4 31,2 47,4 46,2 19,2 3,6
